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MUSÉE ROYAL 

DU LUXEMBOURG. 



AVIS. 

Le Maaée dn Luxembourg ëtoit originaire- 
ment composé des tableaux de Rubens y repré- 
sentant plusieurs sujets de l'histoire de Henri IV et 
de Marie de Médicis. Ik ont été réunis au Musée 
royal. Sa Majesté a voulu les remplacer par les 
ouvrages des artistes firançois«On devra à son goût 
éclairé pour les beaux-arts un établissement aussi 
intéressant pour le public qu*il est avantageux 
pour la gloire de l'école Françoise. 

La première exposition a eu lieM le i *' mitrs 1 8a5'. 



Le Musée e$t public les dimanches et fêtes. Ijs 
lundi il est fermé. Les autres jours MM. les voya- 
geurs y sont admis sur la présentation de leur 
passe-port visé à la préfecture de police, ou d'un 
permis de séjour. MM. les artistes peuvent y étu- 
dier les mêmes jours, excepté le Samisdi. 



M. NAI6Ë0N Palné, peintre et conservateur 
des tableaux du Musée royal du Luxembourg, 
demeure rue de Vaugirard, n« 7. 
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PEINTURE ET DE SCULPTURE 

DE L'ÉCOLE MODERNE DE FRANcfe. 



ALAUX. 

I . Scène du combat des Centaures et des 
I^apithes. 

:i. Pandore descendue sur la terre par 
Mercure. 



m:aumb. 



3. Bénédiction et pose de la première pierre 
fondamentale du monument de Louis XVI 
sur la place Louis XVI. 

Le 4 mai 1826, PArcheréque de Paris, 
assisté de son Clergé^ des Cardinaux et Évé- 
ques, vient de faire la bénédiction de la pre- 
mière pierre. 

M. le Ministre de llntérieur a l'honneur. 
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de présenter le manteau à S. M. Charles X, 
4}ai rt poser cette pierrt ; elle est aecompagnëe 
de M.^' le DaupUn, de M"* la Duchesse de 
Berri, du Grand -Chambellan, des grands 
Dignitaires; des députatîons des Chambres 
des Pairsy des Députés, de la Cour de Cassa- 
tion, *de celle des Comptes, des Tribunaux 
du département, M. le Préfet, les Maires de 
Paris, et toutes les autorités, assistoient à 
cette auguste cérémonie* 

L'artiste a fait les portraits des principaux 
personnages. 

Dans la tribune, on remarque les Ambas- 
sadeurs des puissances étrangères. 



BERGERET. 

4. Service funèbre du Poussin (Nicolas). 

Ce service fut fait à Rome, en i663, par 

l'académie de &iint-Luc, et ses amis, parmi 

lesquels on remarque le cardinal Massimi , 

' ' GuAspre, son beau-frèi«, sa belle- sœur « 

i ~ ^ l'a^^é de Saint^^Kieaise , Lanfranc , V AJgarde , 

et autres. 



BERTIN (Jean- Victor), né à Paris, chevalier de la 
Légion-d^Honneur. 

5 . Vue de la ville de Phénos et du Temple 
de Mîneifve-Gaphyes: 
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^ Un paysage traversé par une rivière. II est 

enriehi de masses d'arbrea et de montagnes 
qtli bordent l'horizon. Dans le lointain on 
aperçoit le temple de Minerve. Le sujet qui y 
est représenté est Aristide recevant les témoi- 
gnages de reconnoissance des différentes villes, 
après avoir imposé les Grecs avec une égalité 

^ dont ils furent si contents^ que par-tout où il 
passgit ils Fenvoyoient remercier. Le moment 

I est celui où une députation apporte une cou- 
ronne k Aristide, que Ton voit sur la droite, 
accompagné d'un jeune homme. Cette scène 
se passe quelques, heures avant le coucher du 
soleil. 

6. Vaè de la viU^ d'Ole vano^ dan« la Sa- 
bine. 

Onremarqoe^snr le devant, des jeonesfilles 
qui puisent de l'eau, et dans le lointain des 
acpiéducs. 

7. Vuepri$eàNépi,surlaroutedeRonie 
à Florence. 

On voit, sur la gauche|des femm^ et des 
hommes qui paroissent occupés à lire une 
inscription sur un monument. 

8. Vue prise dains tes Apennins, sur l'an- 
cienne voie Valérie. 
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Un' temple dédié à Minerve-Médica et la 
petite ville du même nom occupent le se- 
cond plan ^ sur le devant est le tombeau d'At- 
ticus : un groupe de Romains y déposent des 
couronnes. L'heure du jour est le matin. 



BIDAULT (Joseph), membre de l'Institut, 
chevalier de la Lëgion-dllonnenr. 

). Paysage composé daprès des études 
faites sur le Lac-Majeur. Sur le devant 
on voit un palefrenier, avec deux che- 
vaux, arrêté près de deux femmes dont 
lune semble lui montrer son chemin. 
Dans le fond on distingue une cascade 
et des fabriques qui ornent une belle 
vallée. 

ïo. Paysage représentant un beau site où 
Ton voit un grand fleuve formant des 
chutes d eau ; il baigne des rochers dont 
le sommet est couvert de fabriques. A 
gauche est une masse d arbres ; sur le 
devant est un berger éveillant un jeune 
voyageur : sur le premier plan on voit 
des chèvres qui paissent. 



^ (9 ) 
II. Paysage. 

Vue d'Italie. 

13. Œdipe abandonné sur le mont Cy- 
tibéron. 

|(Le$ figures sont de M. LfitHiàRE et le paysage 
! est de M. Bidaitlt.) 

\ Laïus , roi de Thèbes , à qui un oracle avoit 

déclaré qu'il seroit tué de la maiu de son fils 
C^dipe, voulant empêcher Tacconiplissement 
de cette prédiction > le fit exposer sur le mont 
Gythéron. Un berger, touché de Tétat déplo- 
rable dans lequel il trouve cet enfant , le dé- 
tache de Farbre où il est suspendu; deux ber- 
gères, partageant sa pitié, reçoivent dans 
leurs bras ce jeune infortuné dont elles vont 
prendre soin : leurs troupeaux paissent à l'a- 
venture. Dans le lointain on aperçoit les 
murs de Thébes. 



BIX)NDEL, chevalier de la Légion-d'Honneur. 

i3. Zénobie trouvée mourante sur les 
bords de l'Ar^xe, 

Rhadamiste , roi dTIbérie, criasse par les 
Arméniens, dont il avoit tué le roi, fut accom^ 
pagne dans sa fuite par Zénobie, sa femme , 
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qui supporta quelque temps les fatigaes da 
chemin, quoique incommodée d'une grossesse. 
Ses forces étant épuisées, elle pria sou époux 
de lui donner la mort, pour qu'elle n'éprouvât 
pas une honteuse captivité: ce prince, que l'a- 
mour détournoit d'une action si étrange, l'ex- 
hortoit à prendre courage; mais enfin, voyant 
qu'elle ne pouvoît avancer, et vaincu par la 
crainte qu'elle ne devint la proie de ses enne- 
mis, il la perça d'un coup d'épée, et la jeta 
dans le fleuve, pour que son corps ne tombât 
pas au pouvoir de ses persécuteurs. Cependant 
les eaux baissèrent et la déposèrent sur le 
sable, où elle fut trouvée par des pasteurs ; il»^ 
la rappelèrent à la vie, et la portèrent à la 
ville d'Artaxe, d'où elle fut conduite à Thiri- 
date, roi d'Arménie, qui la reçut et la traitai 
avec les égards dus à son rang. Le moment | 
que l'artiste a choisi est celui où des bergers| 
ont trouvé Zénobîe, et où l'un d'eux lui met 
la main sur le cœur, et s'aperçoit qu'il donne 
encore quelque signe de vie. 



BOGUET, à Rome. ; 

I 4« Paysage historique. | 

Il représente la reine Audouère précipitée ' 
dans un torrent par ordre de Fréd^nde. 

1 5. Paysage composé. 
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BOUHOT. 

I 

p6. Intérieur de la chapelle de la Vierge 
^ de Téglise SaiBt^Salpice^ 



BOUTON (Charles-Marie), né à Paris, cheTalîer 
^ de la L^ion-d'Honneur. 

17. Intérieur du palais des Thermes , vul- 
^ gairement appelé hains de Julien. 

^ Cette salle voûtée se voit au fond d'âne mal- 

son appelée la Croix-de-Fer, située à Paris, 
' me de La Harpe , et qjii a servi de magasin à un 
^ tonnelier. Ce monument, de construction ro- 
^ maine, est un reste de Tancien palais des 
Thermes, que l'on. croit bâti par l'empereur 
' Julien vers Tan 358. 

' 'La vue est supposée prise dans un siècle 

^ antérieur à celui-ci; ce qui a motive la re»- 
^ tauration paptielle de ce lieu. On y voit la 
statue de Tempereur Julien et une grande bai- 
gnoire en porphyre un peu mutilée. A gauche 
on aperçoit deux hommes dont l'un est occupé 
à dessiner ce monument. 

18. Intérieur de la salle du XV"* siéde 
I au ci-devant Musée des Momiments 

français. . 

On y remarque le tombeau de Louis XII. 



( ».a ) 

BROC (Jean), né à Mont%nac, département 
de la Dordogne. . 

19. La Magicienne coniniitée par de jeu- 
nes filles. Sujet idéal. 



GHâDDET (feu), sculpteur, ex -membre de 
rinsdtat 

20. Énée sauvant ^on père et sa fàmiUe 
de Fincendie de Troie. 



COGNIET. 

ai. Marins à Carthage. 

L'envoyé du préteur Sextilius ayant signi- 
fié à Marins proscrit l'ordre de se retirer de 
l'Afrique, celui-ci lui répondit: Tu diras à 
Sextilias que tu as yu Gains Marins, banni 
de son pays , assis sur les ruines de Cartbage. 



œUDER (Louis-Cbarles-Âuguste), né à Paris. 
33. Le Lévite d'Éphraïm. 

Gn lévite de la tribu de Juda s'étoit uni en 



«scnet avec une jtvoû Alk^e SMiiéem , au 
Hiépm»de la loi qiii>le'liH àéSemimi. Il avoit 
e«)iQefié m compa^^oé^ àtm» Jes oMiiiagnes 
d'ÉpbraïiDy oùJl faiaok sa^oéMcleiice; mais 
ceUeroU'ayant quitté yowr relMnntr dans sa 
fMHlk^ le .léFÎie.l'atti'eh«iNrIi«r, et /te rede- 
lueada à saiitfiève, qiH lkii>f>eniiit,de la re- 
fMreadf e. Apiiès de toackant^aâieuX; les jeunes 
époux partent ensemble, et s'arréienl àfiabaa, 
viUe de la tribu de Benjamis , ewoemie de la 
tribu du lévite , parCfeq^'eHeadoroit le vrai 
Dôeo. aucun des habitaolfi ne yeutknif don» 
ner«n asîJLe; oq»eadantim>vi8ÎUai'd ries. reçoit 
daneea jnaîson nl8ieûffiptoieniy;fibk8Prhi nui(, 
lorsqu'une troupe de forcenés yieniDent de- 
oiander à |;rand$ cria qu'on leup-liTre le lévite. 
Son h6t£, poMreaoïver le.wnisune d» Sei- 
gneur, offre de Jkuran^Herisa. fille. Sfk pro- 
position n'est point écoutée : alors .le lévite 
livre à ces brigands sa QDi;9jpagne bi^n-aii^ée» 
qui succombe bientôt victime de leur rage et 
de leur brutalité. 

Les approches du jour ayant dispersé ces 
barbares, l'infortunée se traîne jusqu'au logis 
du vieillard ^ elle tombe à la porte , la face 
contre terre et les bras étendus siir le seuil, 
lorsque le lévite, prêt à sortir, trouve dans 
e^t Âat un^ ;époi|se qu'il 9L.jAeaxé^ toute la 
Buit. Les cris qu'Jl élève juAquW.oielc^linon- 
«eni MO désespoir. QspendAVlil^ngi^ cette 
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malheureuse a se lever ; elle ne répond point: 
il la regarde ^ la touche; elle n'étoit plue : alorf 1 
il emporte son corps dans sa maison ^ le coupe 
en morceaux, qu'il envoie aux douze tribus. 
Tout Israël s'assemble : le lévite demande ven- 
geance y et une armée marche contre les Ben- 
jaminiteS) auteurs de ce forfait : ils sont vain- 
cus , la ville de Gabaa devient la proie des 
flammes, et la tribu de Benjamin périt sous 
l'épée dlsraël. 

Le peintre a choisi le moment où le lévite 
retrouve son épouse expirante; le jour com- 
mence à paroltre; on aperçoit dans le fond 
du tableau les coupables Benjamiloites qui se 
retirent. 

Ce sujet , tiré de la Bible, livre des Juges, a 
été traité par J. J. Rousseau dans un poëme i 
intitulé le Lévite d'Éphraïm. 

Ce tableau, exposé au Salon dé 1817, a partagé _ 
' le prix avec le Saint-Étienne de M. Abel de Pujol. 



COURT, ancien pensionnaire de France à Rome. 
23. La mort de Césarv . 

Marc-Antoine fait apporter, sur la tribune 
aux harangues, le corps de César assassiné 
dans le sénat, et excite le peuple romain contre 
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les meurtriers, en lui montrant la tuniqae 
ensang[lantëe du dictateur. 

On remarque sur le devant Brutus et 
Gassius. 



GOUTAI^, pensionnaire à TAcadémie de France 
à Rome. 

24. Ceix et Alcyone. 

Ceix, étant allé, malgré les prières de son 
épouse Alcyone , consulter à Claros Foracle 
d* Apollon, fit naufrage. Alcyone, avertie par 
un songe du sort de son mari , courut au ri- 
vage, où elle le trouva mort, et se livra au 
plus grand désespoir. Ils furent tous deux 
diangés en alcyons , oiseaux de mer. 



CRÉPIN (Louis-Philippe), né à Paris. 
25. Combat mémorable en Tan 1798. 

La corvette Françoise la Bayonnoise, armée 
de vingt-quatre canons de 8, commandée par 
le capitaine Edmond RicUer, prenant à l'a- 
bordage la frégate angloise C Embuscade, por- 
tant quarante canons, dont vingt-six de 16. 
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DE JUINNEi^ cliewdierde la Lëgira'd7iionaeur . 

26. La famille de Priam pleurant la mort 
d'Hector. 

Hector, couché sur un lit funèbre , est en- 
touré de sa famille éplorée. Sur le premier 
plan, Ândromaque èa vetrre s'ëvanomt dans 
les bras d'une suivante, et Astyanax, son fils, 
cherche auprès de sa mère un soulagement à 
sa douleur. Le^vieux roi Pi'iam et la reine 
Hécube sont assis au chevet du lit , plongés 
dans les plus douloureuses réflexions, en pleu- 
rant la perte de leur fils aine, le plus ferme 
défenseur des Troyens. Paris , frère d'Hector, 
s'approche de son lit, et jure de le venger. 
A droite, Gassandre, vêtue de blanc^ semble 
lire dans l'avenir les malheurs qui vont fon- 
dre sur la famille de Priam. 



DELACROIX. 

27. Daute et Virgile, couduitsparPlégias, 
traversent le lac qui entoure la ville in- 
fernale de Dite. 

Des coupables s'attachent à la barque , ou 
s'efforcent d'y entrer. Dante reconnoît parmi 
eux des Florentins. 
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DELAROCHE (Paul), 
Membre de la Légion-d'Honneui^. 

28. Mort d'Elisabeth, reine d'Angleterre, 
en i6o3. 

Elisabeth donna une bague à son favori le 
comte d'Essex, à son retour de Fheureuse 
expédition de Cadix , en lui ordonnant de la 
garder comme un gage de sa tendresse, et 
en l'assurant que dans quelque disgrâce qu'il 
put tomber^ s'il la représentoit alors à ses 
yeux , elle seroit favorable à sa justification. 
Lorsqu'il se vit jugé et condamné, il confia 
cet anneau à la comtesse de Nottingham en 
la priant de le remettre à la reine. Le comte 
de Nottingham 9 ennemi déclaré de d'Ëssex, 
exigea de sa femme qu'elle n'exécutât point 
la conmiission dont elle-s'étoit chargée. Ëlisa^ 
beth, qui s'attendoit toujours que son favori 
lui rappelleroit ses promesses par ce dernier 
moyen pour l'émouvoir en sa faveur, fut 
décidée enfin , par le ressentiment et la poli- 
tique, à signer l'ordre de l'exécution. La com- 
tesse de Nottingham tomba malade , et sentant 
approcher sa fin, les remords d'une si grande 
infidélité la troublèrent : elle supplia la reine 
de venir la voir, et lui révéla ce fatal secret 
en implorant sa clémence. Elisabeth , saisie 
de surprise et de fureur ^ traita la mourante 

a. 
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ddiiitésse avec remportement le plus extrême, 
' â'écriantqiiaDieupouvoit lui pardonner, mais 
qu'elle ne lui p^rdonneroit jamais ; elle sortit 
avQCxlara^Q dans le coelur, et s'abandonna dès 
ce moment à la plus profonde mélancolie; elle 
rejeta toute espèce de consolation, et refusa 
uèèaofi de prendre des aliments; elle se jeta 
par terre^ y resta immobile à nourrir ses te^ 
gratsde&réflaxijons les plus CrueUes., et déclara 
que la vie n'étoit plus pour elle qu'un £ardeau 
insupportable. Des cris étouffes, des g^émis- 
semeoilis, des soupirs furent le sail langage 
qu'elle se permît. ËUe passa ainsi dix. jours 
et dix nuits ^ndue sur son tafHS, et appuyée 
sur des coussins que ses fSsrames lui appor- 
tèrent ^ ses médecins ne purent lui persuader 
de se mettre au lit> et encore inoins d'essayer 
lès 8ecour»de leur art. Sa fin parut prochaine. 
Le Gonseil.s'asseDibla, et dépota le chancelier, 
l'amiral et le secrétaire d'État à (»tte reine, 
poux* savoir ses isÉentions sur le choix de son 
successeur. Elle répondit d'une voix défail- 
lante, qu'ayant porté le sceptre des rois, elle 
vouloit qp'un roi lui succédât. Gecil la pressa 
de s'expliquer plus positivement : u Un roi me 
succédera, répliquait-elle, et ce ne peut être 
-que mon |flus proche parent , le roi d'Ecosse. » 
L'archevêque de Canterbury l'exhorta ensuite 
' à touï:ner ses pensées vers Dieu : n Cest ce que 
je fois, etmonameohepche à s'unir à lui pour 
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j^mdis. » Pem de teoipft après, sa yfOÎK s'étei- 
gnit» ses sens s'affoibliFeat; elle tomba dans 
un assoupiâsement léthar^que qui dura quel- 
ques heures, et elle expira doucesient, sans au- 
cun sig^ne violent d'agonie, dans la soixante- 
dixième année de son âge, et la qoarante- 
cinquième de son règne. 

On r^oaarque le Icard Garde du Sceau, le 
lord Amiral, rarcheyéque de Ganterbnry, et 
le secrétaire d'État, Cecil, qui est à genoux 
devant la reine* 



MILORMË. 

29. Hector reproche à Paris sa lâcheté. 

Honteux et vivement piqué des reproches 
de son frère, Paris se lève précipitamment, 
laisse tomber sa lyre, et, s'élançant vers ses 
armes, il arrache de son front les fleurs dont 
Hélène l'a couronné. 

30. Géphale enlevé par l'Aurore. 



DEMARNE (Jean-Louis), né à Bruxelles, 
Membre^de la Légion^d'Honneur. 

Si. Le départ pour une noce de village. 
Des hommes, des femmes, et des enfants, 



( 20 ) 
montés sur une voiture à quatre chevaux , 
partent pour la noce ; un ménétrier fait partie 
de ce joyeux équipage. Une femme qui garde 
ses bestiaux indique à ces voyageurs la route 
qu'ils doivent suivre. 

Cette scène se passe au soleil levant, sur un 
chemin au bord d'une hai€, dans une campa- 
gne pittoresque de Franche-Comté , enrichie 
d'arbres et de montagnes, dont plusieurs se 
détachent sur l'horizon. 

32. Une Foire à la porte d'une auberge. 

33. Une Route sur laquelle on voit une 
diligence. Sur le devant est une ferme 
d'où Ion voit sortir des animaux. 



DEVEWA (Eugène). 

34. La naissance d'Henri IV. 

Henri d'Albret, après avoir frotté les lèvres 
de Tenfant avec de l'ail et lui avoir fait boire 
du vin de Jurançon, demanda au peuple 
comment il s'appelleroit^ on répondit d'une 
voix unanime: Henri, comme son grand- 
jpère. 
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DROLUCfG^ né à Paris, chevaHer.de la Lëgion- 
d'Uonneur. 

35. La séparation dlïécube et de Pô- 
lixène. 

Ulysse arrache Polii^èiie des bras de sa mère 
Hécube, qui cherche en vain à la retenir. Il 
entndne cette, prihcesse è Pautel où les Grecs 
Tont l'immoler aux mânes dTÀchiUe. 

36. Orphée perdant Eurydice. 

Presque aux portes du jour, troublé, hors de lui-m^me, 
n t'arvéïe, il se tourne , il reyott ce qa*il aime: 
Ceo est &itt, un eonp d'^il a détruit son bonhmr . 



DUBUFE. 



37. Apollon et Cyparisse. 

Cyparisse ayant tué par mégarde un jeune 
cerf qu'il élevoit avec beaucoup de soin en 
eut tant de regrets qu'il voulut se tuer. Apol- 
lon touché de la douleur de ce jeune homme 
en eut pitié et le métamorphosa en cyprès. 
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DtJNOUY (Alexandre-Hyacinthe), ne à Paris. 

38. Paysage composé d'après des études 
faites dans les Alpes et en Italie. 



DUPERREOX (A.-L.-R.), né à Paris. 

39. Vue du rocher de TAiguille, première 
porte de clôture de la grande char- 
treuse de Grenoble , par Saint-Laurent 
du Pont. 

Le 8 juillet 18 16 le vénérable dom Romuald 
MoLssonnier, grand- vicaire des chartreux , 
âgé de soixante-quatorze ans^ vint, au nom 
de son ordre, reprendre possession de cette 
célèbre retraite de S. Rruno, restituée à sa 
primitive destination par la piété du Roi. Il 
étoit accompagné de deux chartreux, et suivi 
de fidèles que la piété attiroit sur ses pas. Il 
étoit à peine entré dans l'enceinte de la pre- 
mière clôture du monastère , que trois char- 
treux du département de l'Isère descendirent 
du désert, une croix de bois à la main, et se 
prosternèrent à ses pieds pour recevoir sa bé- 
nédiction. Il mourut à la Grande-Ghartreusc 
le 19 juillet, onze jours après son installation. 



4o. 
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FABRE (de MbntpeUier). 

Philoctéte, à qui Ulysse et Néoptolème en- 
lèvent les flèches dUercule, dont il falloit 
qu'ils fussent possesseurs pour se rendre maî- 
tres de la ville de Troie. . 

Philoctéte avoit été abandonné dans File de 
Lemnos avec l'arc et les flèches qu'Hercule lui 
avoit donnés en mourant. 



FORBIN (le Comte de). 
4i. Une religieuse est interrogée dans une 
salle souterraine du tribunal de Tinqui- 
sition à Valladolid, par un religieux de 
Tordre Saint-Dominique. 

Un familier le l'inquisition, tenant entre 
ses mains le san benito qui doit être placé 
sur la tête de l'accusée, attend, un genoux en 
terre, le moment où elle sera déclarée hors 
la communion. 



FORESTIER, 
ancien pensionnaire de France h Rome. 

4 2 . Jésus-Christ guérissant un jeune homme 
possédé du démon. 
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FR A60NARD, ct^eyaUer de la |j^^-d'Honiieur. 

43. Marie-Thérèse présentant son fils aux 
HoD^ois. 



GâRNIER ( Etienne -Barthélemi), né à Paris, 
Membre de Pinstitut. 

44- Ajax, fils d'Oïlée, gravissant les ro- 
chers et bravant la tempête et les dieux. 

Figure d'étude faite à Rome. 



GENOD. 



45. Scène de Tarmée d'observation sur les 
Pyrénées. 

Un vieux reli|;ieux, fuyant la persécution 
et les. troubles d'Espagne ^arrive sur les terres 
de France mourant de froid et de fatigue; il 
tombe entre les bras d'un jeune soldat qui lui 
prodififue des secours. 



GÉRARD (François), B«u?ai| , mfmkr^ de l'In- 
stitut, premier peintre du Roi, chevalier des 
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ordires de S^in^Michel et de U Lëfpon-Klllon- 
neur. 

46. Psyché recevant le premier baiser de 
TAmour est assise sur un tertre couvert 
de gazon, pressant ses bras sur son 
sein; dans ses traits Fartiste a peint la 
virginité, et la, douce émotion qu'elle 
éprouve. 

Le papillon qui voltige au-dessus de sa 
tête est le symbole de Tame.' 



GOSSE. 
47. Saint ViuecpjHle-Paule convertit son 

maître?, ./ .. ., i . . .. 

Saiatyincent-de-]Paule> fait prisonnier par 
les Tui?cSj,;étoit,d?pui8 trois an# dans Fescla- 
vagift, lorsque 1^ Providepce permit qu'il pas- 
sât au service d*un renégat provençal. Vincent 
parvint à l'intéresser par sa douceur et sa ré- 
signation. Il profiu de cette circonstance 
pour ramener son maître infidèle à la foi 

réussir. ,. j 

Un jour que Vincent travaiUbit aux champs 
avec ses oompagno a s d' i n fortune , le renégat 

3 
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GOÉRDI (Planre), mmlife de Itnsdtnt, chevalier 
des ordres de SunfMîdid et de la L^on- 
dnoiineiir. 

54. Phèdre et Hippolyte. 

Accusé parFliédre d'avoir conça pour elle 
une passion criflunelie, et d'avoir tenté de la i 
satisfaire par la violence, Hippolyte partit 
devant Thésée, qui, abusé par le témoi^age 
dX£none, Taccablede reproches, Fe^e, et le 
dévoue à la colère de Neptane.€e malheureux ; 
€h, fier de son innocmce, repousse par 
l'exemple de sa vie entière les calomnies dont 
il est victime. M. Gnérin Ta représenté aa i 
moment où il prononce ces vers : 1 



- ITim mattonge >i noir jostcBcntinité, 

■ Je deTToit £Éire id pailcr k Yétité , 

« Sci(pieiir , mais je tupprime on secret çid voat tooche : 

« Approores k secret qoi ae femie k boodie ; 

* Et , sans iroolcnr Tons-inéme ançmenter tos ennnis , 

. Examines ma vie, et songes qui je sois. » 

Ragoib, acte IV, scène n. 

55. Enée racontant à Didon les malheurs 
de la ville de Troie. 

Après la prise de Troie, Ënée, prince de la 
famille de Prîam, ahorda avec sa flotte en 
Afrique, auprès de la ville de Garthage, oà 
Didon, fille du roi de Tyr, avoit établi son 
empire. Cette reine reçut à sa cour le héros 
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troyen et en devint bieniôt éprise. £Ue se 
plaisoit à lui entendre raconter ses voyages et 
Iss malheurs de la ville de Troie. Vénus, pour 
au(;nitînter encore la flamme dont la reine de 
Gàrthage brùlbit pour Énée, lui envoya TA- 
motir sous là figuré d'Ascagne, fils de ce der- 
nier. Dîdon aîmoit à caresser cet enfant, ne 
soupçonnant pas sa métamorphose, et Cupi- 
don proRtoit de la confiance de la reine pour 
enflammer son cœur. 

Énée est ici représenté au moment où il fait 
à ï3idon le récit de la guerre de Troie. Cou- 
chée sur un beau lit de repos , Dîdon l'écoute 
avec intérêt et le regarde tendrement. Cupi- 
don, sous lés traits d'Ascagne, tenant un des 
' bras de là reine, lui 6te du doigt son anneau 
nuptial , pour marquer ses progrès dans Je 
cœur de Diddn, qui cômtfiéncè a otlbliter la 
fidélité qu'elle avoît jurée aux niànésde son 
époux. A droite est Anne, sâr S(Êur,'qui regdrde 
attentivement Ascagnc et semble s'étonner 
de trouver dans la figuredecetehfant quelque 
chose de surnaturel. 

La scène se passe sur une terrasse située au 
haut du palais de Dîdon , d*où Von découvre 
le promontoire où tout est en mouvement pour 
bâtir la nouvelle ville, et la vaste mer qui 
séparera Garthage des côtes d'Italie; en avant 
corps de la terrasse s'élève un temple deNep» 
tune, où l'on remarque la statue de ce dieu. 

3. 
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5€. Clytemtiestre. 

AgamemnoQ est revenu vainqnear dllîon. 
Pour la première fois , depuis dix années , il 
repose y entoure de dépouilles troy ennes , dans 
le palais des Atrides. Mais le crime veille dans 
ce même palais. Pendant son absence , le fils 
de Thyeste, Égisthe, a subjugué le cœur de la 
fière Glytemnestre, épouse d'Agamemnon. 
Béja elle lui appartient par le crime , dga il 
régne par elle dans Ârgos. En ce moment que 
laisse aux coupables le sommeil du roi , Égisllie 
rallumedans le 4:œurdesa complice le ressen- 
timent du meurtre de sa fille Ipbigénie ; il 
excite en même temps sa jalousie contre Cas- 
sandre, amenée captive par Agamemnon , et 
la détermine enfin à un second crime pour 
assurer l'impunité du premier. Elle a cédé à 
ses affreux conseils et dévoué son époux à la 
mort. Cependant, prête à frapper , elle s'ar- 
rête. L'horreur du forfait lui apparoit tout 
entière et sembleglaccr sa fureur. Elle recule: 
mais Égisthe, impatient de voir expirer sa 

., victime^ la soutient , la pousse vers le lit con- 
jugal , et le crime va s'achever. 

. ■ ; . , C'est le moment de l'hésitation que Tartiste 
a choisi pourrie sujet de ce tableau. 

57. Sainte Geneviève, patronne de Paris. 
Sainte Géneyiéve naquit vers l'an 4^^ ^ 
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Nânterre près Paris. Elle est représentée en 
bergère, tenant une quenouille, et gardant ses 
moutons. 



6DÉRIN (Paulin), né à Marseille^ cheTalier de 
la Légion-d^Honneur. 

58. Caïn après le meurtre d'AbeL 

Dieu voyant la mauvaise disposition du 
cœur de Caïn, fils aine du premier homme, 
dédaigna ses présents , et accueillît ceux de 
son frère Àbel, dont il àimoit les vertus. Ja-. 
loax de cette préférence, Caïn tua son frère 
dans un lieu écarté où il l'avoit entraîné. Alors 
Dieu lui ayant demandé où étoit Abel , il ré- 
|)ondit avec insolence qu^il ne savoit où il 
étoit et qu'il n'étoitpasle gardien de son frère : 
mais l'Éternel , après lui avoir reproché un 
crime aussi atroce, lui dit que, pour son châti- 
ment, il seroit maudit sur la terre, où il se- 
roit errant et vagabond le reste de ses jours. 

Ce sont les effets du châtiment auquel Gain 
est condamné que l'artiste a représentés. 

Suivi de saiemme et de ses enfants, ce frère 
dénaturé, fuyant les auteurs de ses jours, se 
trouve arrêté au bord d'un précipice. Le ton- 
nerre qui éclate au-dessus de sa tête le rem* 
plit d'épouvante et réveille ses remords. Satan , 
qui Fa poussé an fratricide, s'attache à ses 
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pas sous la forme d^uii serpent : la oias^ire en- 
sanglantée rappelle son crime« Ses enfants 
pleurent dans les bras de leur mère, qui s'é- 
vanouit de fatigue et de douleur en implorant 
la clémence divine. 

59. Ânchise et Vénus. 

Vénus éprise d'amour pour Anchise , que 
sa beauté rendoit semblable aux dieux, s'offre 
à ses regards dans une demeure retirée de 
rida , sous les traits d'une jeune vierge , fille 
d'un roi de Phrygie , afin de ne pas le trou- 
bler par son éclat céleste. Elle lui raconte que 
Mercure vient de l'enlever de ses jeunes com- 
pagnes , et l'a transportée dans ce lieu , après 
lui avoir dit que, d'après un oracle, elle étoit 
destinée à devenir l'épouse d'Anchise. Cédant 
alors aux charmes de la déesse , Anchise l'ac- 
cueille avec des transports d'amour et la 
presse , au nom des immortels , de se rendre 
à ses vœux légitimes. 



GUILLEMOT. 

60. La mort d'Hippolyte suivant le récit 
de Théraméne (Racine, Phèdre), 

« La timide Aricie est alors soirée : 

« Elle approche, elle voit Therbe rouge etfaibante; 

• Elle voit (quel objet pour les yeux d'jone amante !) 



(33) 

• ffippolyle éteadn sans fonne et sans couleur. 

• Elle Yeut quelque temps douter de son malheur; 
« Et y ne connoissant plus ce hëros qu'elle adore, 
ft Elle Yoit Hippolyte et le demande encore. 

■ Mais trop sûre à la fin qu*il est devant ses yeux, 

■ Par un triste regard elle accuse les dieux; 

m Et froide, gémissante, et presque inanimée, 
« Aux pieds de son amant elle tombe pÀmée. 

■ Ismêne est auprès d'elle, Isméne, tout en pleur?, 

• La rappelle à la vie, ou plutôt aux douleurs. » 



Madame HAUDBOURT LESCOT. 

6i. Le baisement des pieds de S' Pierre. 

Cette cérémonie a lieu dans la basilique de 
l'église Saint-Pierre y à Rome, pendant la fête 
de cet apôtre. A cette époque on revêt d'or- 
nements pontificaux sa statue de bronze , qui, 
dit-on, fut originairement celle d'un Jupiter 
antique* 

On remarque, parmi les personnes qui as- 
sistent à cette cérémonie, M. Ganova , sutuai- 
re; M. Le Tiers, ancien directeur de TAca- 
démie de France à Rome, avec sa famiUe; 
M. de Tournon , ancien préfet de cette ville , et 
M* P4rîs , architecte. 

Onvoit, à gauche, des pénitents à genoux. 

6a. lia confiraiation par un évêquc 
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grec dans la basilique de Sainte- Agnès , 
hors des murs, à Ronie. 

63. Scène d Inondation. 



HËIM , chevalier de la Légion-d'Honneur. 

64. Sujet tiré de ï Histoire des Juifs par 
Joséphe. 

Sur la foi des faux prophètes un nombre 
considérable d'hommes, dé femmes, et d'en- 
fants, s'étoient réfugiés dans une des cours du 
temple de Jérusalem , croyant être épargnes ; 
mais ils furent tous massacrés. Un Juif cher- 
che à défendre sa femme et son enfant ren- 
versés *par un soldat furieux, et foulés aux 
pieds de son cheval. 



M«« HERSENT (née Mauduif). 

65. Visite de Sully à la reine le lende- 
main de la mort de Henri tV. 

« Lorsque je me trouvai en présence de la 
u reine, le peu de constance doni je m'étois 
u armé m'abandonna* Elle .me fit-amener le 
« roi (le jeune Louis XIJI), dont les embrasse- 
u ments et les caresses furent aa nouvel assaut 
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« auquel mon cœur eut bien de la peine à ne 
«pas succomber. Je.ne iqe souviens plus de 
ace que me dit ce jeune prince, ni de ce que 
«je lui dis moi-même en ce moment; je sais 
u seulement qu'on eut beaucoup de peine à me 
uParraçher d'entre l^s bras, tant je le tenois 
a étroitement serré. )7 (Mémoires d^s Sully. ) 

66. Louis XIV bénissant son arrière-petit- 
fils. 

Ce monarque, sachant qu'il n'avoit plus que 
peu de jours à vivre, fait venir son arrière- 
petit-fils,qi;(î doit incessamment lui succéder, 
et, après lui avoir adressé les plus sa^es exhor- 
tations, lui donné sa bénédiction. Madame 
de Maintenon soutient l'auguste vieill^d ; et 
madame la duchesse de Ventadour, {gouver- 
nante du jeune prince, l'approche de son bis- 
aïeul. 



Maiiame HUSSON , veuve CHÂUDET, née 
Gabion (Elisabeth), née à Paris. 

6j. Un ^s^ni çAiJpnfti gardé par up 

Un père, forcé de s'absenter du log|$, y 
. avoit laissé sp^ la.gard^ d'un phien sçn en- 
fant endoc9ii sia.beFoefm.Da serpeqt, s'étant 
' glisaé danft.c«tUB^twaibire,. lUloit )q dévprer , 
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sans le chien , qui sauta dessus et le tua. On 
voit cet animal tenant encore le reptile sous 
ses pattes. Malheureusement, il en fiit la vic- 
time ; car le père , rentrant chez lui et voyant 
son chien accourir à lui la gueule ensanglan- 
tée^ le tua, pensant qu'il avoit étranglé son en- 
fant. Mais lorsqu^il le vit sain et sauf, et qu'il 
nperçut le serpent mort auprès de lui, il fut 
au désespoir, et se repentit, mais trop tard, 
de sa précipitation. 



INGRE, chevalier de la Légion-d'Honneur. 

68; Roger délivrant Angélique. 

Roger, monté sur un hippogriffe , plonge 
sa lance dans la gueule du monstre qui est 
sur le point de dévorer Angélique enchaînée 
à un Fodier . ( Suyet tiré de CAriosle^ ) 



LAFOND jeqne. 

69. Mort d'Eudamidas de GoriAthe; lec- 
ture du testament , acceptation' du 



Endamidâs, en mourant, tégn«i, par 
tament, sa fille à Gha^xène^ son ami, pour 
la marier avec i|iie> attssi grande det qu'il 
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poufroi«)laid6i»ier>, et sa' mère à Âretée, 
autre ami ^^ pour la nourrir et en avûir toin 
dan» sa TÎetUesse ^ entendant que, si l'un ou 
fautre venoit à mourir, le legs revint au sur- 
viTant. .. ■ . • KuiL 

( LacâeD , dans le Taxons, ) 



LANCRENON. 

70, Upe.î^mie fille vient trouver le fleuve 
Scamandre. 

Ce fleuve promenoit ses eaux autour de la 
ville de Troie. Jupiter, pour lui marquer son 
amitié, lui accorda le droit de faire une fête 
à toutes les jeuu^ filles hitsqafeHes alloient se 
marier. Quand leur, mariage étoit conclu, 
elles alloient là veille de leur iioce se baigner 
dans ce fleuve; Scamandre aussitôt, sortant 
d'antre les roseaux, les prenoit par la main 
et les conduisoit d^ps ^q palaisi 



langlois(j.m:)/ 

Membre de la L^gVin:d'|Ionneur. 

71. Diane etEndvmionr' 

f2. La^^moirt dHyraécho, femiùe de Déi- 
phônte, roi dTÉpidaiire. 

Cérinès et Phalcès , frères de cette princesse , 

4 
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ennemis de Dëiphonte, qui après la mort de 
Théménus, leur père, avoUsus'attirer l'amour 
des Êpidajuriens ^.employèrent tous les moyens 
pour le séparer d'Hymétho. PTayant pu y par- 
venir, ils;la firent monter de force dans leur 
char. Dëiphonte, instruit de leur perfidie, 
court après eux , atteint Gërinès de son javelot; 
ir est prêt à saisir Phalcès, lorsque celui-ci 
serrant fortement la malheureuse Hyrnëtho, 
enceinte de quelques mois, la laisse expirante 
dans les bras de son époux, et profite de ce 
moment pour lui échapper. 

(Pausavias, P'ojrag^ de Cofinthe.) 



LANGLOIS (Charles). 
73. Combat de Campillo.de la& Areiia&« 



LAURE39T (J, A.). 
74* Dagaesclm enfiEmt. 

Un jour sa mère , désolée de son indocilité, 
alloit le punir, lorsqu'elle en f|it détournée 
par une religieuse de ses amies, qui , savante 
^dans Fart de la divination, fit approcha le 
jeune Duguesclin, exapiina sa physionomie, 
!ies traits et ses mains , et prédit ë sa mère qu'il 
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seroit le plus grand personnage de son siècle: 
u Au lieu de vous plaindre, n dit-elle, « d'être 
mère d'un tel fils, remerciez Diai de vous 
l'avoir donné, car il relèvera bien haut la 
gloire de votre famille. » 

75. Galilée. 

Ce philosophe fut jeté dans les prisons de 
l'inquisition pour avoir publié que c'est la 
terre qui tourne autour du soleil. 

n a tracé sur le pilier de son cachot la 
figure de son système astronomique; et, plus 
convaincu que jamais de son incontestable 
vérité, il semble dire: «Ils me persécutent, 
«et cependant elle tourne! n 



LEBLANC, à Rome. 

76. Sainte Paul, hors les murs. 

Cette immense basilique est bâtie sur l'em- 
placemenC de l'ancien «imetîère de Junon- 
Lucine. La vue est prise dU fond de la tri- 
bune en regardant le bas de IVglise; la Con- 
fession de saint Paiil est sur le premier plan , 
ensuite la vue s'étend sur la grande nef, qui 
est appuyée de chaque côté de deux autres 
plus étroites* (Ce monument intéressant a été 
incendié il y a quelque temps. ) 
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LECOMTE (Hîppolyte). 

77. Paysage; sur lé devant, un bivouac. 

78. Attaque et prise des retranchements 
devant la Corogne par la ' division 
Bourke. \ 

Le i5 juillet 1823, le g;énéral Bourke atta- 
que les hauteurs de Sainte- Majrguerite, qui 
dominent la Corogne. Avant que ses troupes 
fussent entièrement déployées, il aperçoit des 
rochers où l'ennemi avoit négligé de placer i 
du canon. Il indique ce point au général La 
Rochejaquelein, en lui disant: uJA est la vie-; 
. toire. » A la télé du septième régiment d'infan- 1 
terie de ligne, le général La Aocliejaquelein 
attaque les retranchements» Le colonel Lam- 1 
bot, qui commandoit ce régiment, arrive sur ' 
la eréte et y attire tout son corps , à travers 
une vive fusillade. L'ennemi déconcerté de 
cette audace, et voyant la brigade Berthier 
qui gagnpit du terrain sur k. gauche, abaa-| 
..donne ses> retranchements, laiwant une par- 1 
tie de «on artillerie au pouvoir des François 1 
et fuyant vers la ville. 

79. Bobertson et JeannieDeans aux rochers 
de Salisbury. 

Sujet tiré de la Prison d'Edimbourg, 
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^ TIERS (G. Guîllon), membre de rinstitut 
et de la Lëgion-d'Honneur, ancien directeur dq 
TAcadémie de France à Rome, né à la Guade^ 
loupe en 1^60. 

b. Le supplice des fils de Brutus, 

Les aufeurs de la conspiration tramée con- 
tre la république romaine étant découverts^ 
les consuls ce JForment en tribunal et ordon- 
nent qu'on leur amène les coupables. On les 
leur présente pieds et mains liés; on fait la 
lecture de leur lettre 5 on interroge Tesclave 
qui les a dénoncés. Tous les conjurés étoient 
des meilleures familles de Rome. Cependant 
)e peuple n'avoit les yeux que sur les fils de 
Brutus; et si des traîtres, des ingrats envers- 
leur patrie, ne dévoient exciter aucune pitié,, 
on gémissoit néanmoins sur leur sort , que la 
position d'un père force de juger ses enfants 
rendoit encore plus intéressant. Le peuple 
joîgnoit ses larmes à celles des criminek : les 
uns vouloient qu'bn leur pardonnât ; les plus 
sévères ne les condamnoiëut qu'à un bannis- 
sement. Brutus, ayant fait faire silence, de- 
manda par trois fois à «ies enfents s'ils avoient 
quelque chose à dire pour leur défense. Voyant 
qu'ils ne répondoient rien , il prononça lùi- 
méme leur sentence. Ensuite se tournant vers 
ses officiers: a Licteurs, dit-il, faites voire 
devoir. » Aussitôt le supplice commence ; et 

4- 
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BruHiSy seul insensible à cet horrible specta 
cle , vît battre de verges ses fils et tomber leui 
têtes sous la hache des licteurs. 
{Supplément aux Fies des hommes illustres 
Plutarque, traduites de l'anglois de Thomas RoisTj 
tome XL) 



MAUZAISSE (Jean -Baptiste), chevalier de la 
Légton-d'Honneur, né à Gorbeil, dépanemeat 
de Seine 'Ct- Oise. 

SKiJLe poëte Arioste respecté par des 
•brigands. 

Louis Arioste 2 fameux poète italien , d'une 
des premières familles de Reçgio, jouit d'tme 
grande considération à la cour du duc de 
Ferrare, don^ il étoit allié. Après la mort du 
cardinal Hippolyte d'Est, auqu,el il s'étoit at- 
taché , le duc Alphonse procura à ce poëte le 
sort le plus agréable, pour le fixer auprès de 
lui. Arioste en profita pour composer plusieurs 
ouvrages : le plus célèbre de tous est le poème 
de Roland furieux , qui lui acquit une grande 
réputation. 

On dit que ce poëte, nommé gouverneur 
de Grafagnogna , étant parti pour aller apaiser 
des troubles qui s'étoient manifestés dans la 
province , fut arrêté en chemin par une troupe 
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de brigands; on ajoute qae ceux-ci se dispo- 
sô^ntà lui enlever totit son bagage, lorsqu'il 
fut réconritt par Pun d'eux. Au seul nom de 
l*Ariiôste ; on les eût tous vus rendre les objets 
volés , sfe prosterner devant le poète, et témoi- 
gtter par leurs transporta îe respect, la joie 
et le plaisir qu'ils ëprouvoient en voyant un^ 
écrivain si célèbre. ' 



MENJAUD. 

82. L'Avare puni. 

Un avare avoit fait placer à la porte du ca- 
veau qui contenoit son^ trésor une serrure à 
secret dont l'effet étoit de refermer sur-le- 
champ cette porte sans qu'il ^ût possible à 
celui qui étoit entré de la rouvrir jamais. La 
précaution qu*ilfalloit prendre avant d'entrer 
dans le caveau pour pouvoir en sortir n'étoit 
connue que de lui seul. Un jour, qu'il alloit 
visiter son argent, il oublia la fatale pré- 
caution et la porté se l'eferma. 

Après plusieurs jours d'horribles souffran- 
ces, il expire dé faim et dé soif sur ses trésors. 

83. Mort de S. A. R. Mgr. le duc de Berri. 

Le prince entoure de la famille royale, 
ploni^ée datis l'afflktibil'la plus prbMïie, 
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lève une main défaillante sar sa fille, que lui 
présente son épouse en pleurs, et lui dit : « Pau- 
vre enfant, je souhaite que tu sois .moins 
malheureuse que ceux de ta famille ! » Au che- 
vet du lit sont les mçdecins et chirurg^iens qui 
lui ont porté secours. Près d'eux est le clergé 
en prières; on remarque le curé de Saînt-Roch, 
tenant un crucifix. Un grand nombre de per- 
sonnages de distinction sont accourus au 
bruit de ce fatal événement. Cette scène af- 
fligeante se passe dans la salle de la concier- 
gerie du ci-devant Opéra, dont on aperçoit 
l'intérieur dans le fond. 



MEYNIER (Charles), membre de l'Institut 
et de la L^ion-d'Uonneur^ né à Pari$> 



84. 



Phocion^ condamné par le peuple d'Athènes 
à boire la ciguë, expira comme Socrate,dont 
ilavoitles vertus, victime d'une cabale jalouse 
et ignorante. On défendit de lui rendre les 
derniers devoirs , et son corps fut brûlé loin 
du territoire de PAttiqae. Une femme deMé- 
gare rassembla ces restes précieux dans un 
pan de sa robe, et les porta dans sa mai- 
son. Là, au milieu de sa famille , après avoir 
passé la nuit à faire des prières et des liba- 
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tions^ elle leur donna la sépulture près de 
Fattterde ses dièuW. ' ' 

Le plus jeune de ses fUs témoigne sa sur- 
prise et son indignation an r^cit que lui fait 
son père dès Vertu s ''de Phocion, et de l'ingra- 
titude de Sfl^cnti^loyèns. ' 

Platarque met dans la bouche de cette 
femme vertueuse ces mots remarquables : 

tt Reçois dans ton sein , mon cher foyer, la 
« dépouille mortelle de cet lîomme de bien , 
a conserve-la précieusement j tu la rendras un 
« joiir pour la réunir k celles de ses ancêtres y. 
« quand les Athéniens seront devenus plus 
sages. » 

Lh chose arriva comme elle l'a voit prédite; 
et le peuple, honteux de son ingratitude, lui 
décerna des statues. 

(Plutarque, f^ie de Phocion.) 



MONSIAD (Nicolas), né à Paris, membre de 
l'ancienne Académie royale de Peinture. 

85. Admirable dévouemeat de M. de 
Beizunce , évêque de Marseille , durant 
la peste qui désola cette ville en 1720. 

Ce prélat est rejprésenté dans ses habirs 
pontificaux , donnant la communion aux 
pestiférés. 
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PICOT, chevalier de la L^ioB-d'Honneiir. 

86. Oreste, après ses fureurs ^ s'endort 
dans les bras de sa sœur Electre, qui 
semble dire à ses suivantes, qui arri- 
voient en* chantant des chœurs pour 
apaiser les fureurs de son frère : 

(c O chèves amies l marches d^an pas plas 
«tranquille. Silence! point de brait. Votre 
u amitié m^est bien douce ; mais si vous éveil- 
'i liez cet infortuné, ce serolt pour moi une 
«douleur mortelle.» 

{Oceste,. tragédie d'Euripide.) 



REDOUTÉ, chevalier de la Légion -d'Honneur, 
professeur de dessin au cabinet du jardin du 
Roi. 

87. Des fleurs dans un vase. 

(Tableau peint à l'aquarelle.) 



RE6N AULT (Jean-Bkptiste) , membre de l'Institut , 
chevalier des ordres de Saint-Michel et de la 
Légion-d'Honneur, né à Paris. 

88. L'éducation d'Achille par le centaure 
Chiron. 

Tableau fait à Paris en 1782. 
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S^ Une descente de croix. 



RÉGNIER (Auguste), né à Paris. 
90. Paysage; effet de pluie. 

On y voit ie tombeau d'Arthur, roi cTAn- 
gleterre, découvert en ii3o, dans le cime- 
tière, par les moines de Pabbaye de Glafton, 
an pays de GaHes. On distingue parmi ces 
onoines un chevalier qui porte sur sa poitrine 
le signe des croisades. (Voyez Rapin«Thoiras , 
Histoire (f Angleterre,) 



REMOND. 



91. Paysage oti est représenté Orphée 
tué par les bacchantes. 



RENODX. 



9a. Intérieur de leglise Saint - Élienne- 
>du-Mont 9 de Paris. 
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REVOIL (Pierre), membre de l'ordre royal de la 
Légion-d'Hônneur, né à Lyon^ 

93. Lanneau de Charles-Quint. 

L'empereur Charles-Quint avoit obtenu de 
. François l^^ la permission de passer par la 
France pour aller à Gao.4 apaiser ui^e révolte. 
Le roi de France ,-tjui ayoit.été sop prjiçonnier 
à la bataille de Pav4e, le reçu|. à Fontainebleau 
avec les plus grands baunevffs. Au milieu d'une 
fête que la cour lui dpmia^dçs personnes; 
rappelant au roi 9a captiH^ité de JVladrid , Tin- 
vitentà en tirer vengeaf^ç^«|}Qçè nombre est 
la duchesse d'Étampes; Charles l'apprend, il 
a recours à la ruse pour la mettre dans ses in- 
térêts : comme il va se laver les mains avant 
de se mettre à table, il tire de son doigt un 
anneau pi'écieux et le laisse tomber exprès^ 
la duchesse s'empresse de le ramasser et de le 
rendre : Non, Madame ^l^i dît-il', W esteri de 
trop belles mains pour le reprendre, Fran- 
çois 1^ ne s'est pas aperçu de l'artifice de 
Charles. Triboulet, bouffon de la cour, ose 
lui montrer la liste des fous , sur laquelle il 
vient d'inscrire le nom de rempereur, as^pz 
fou pour traverser la France : J^aisy ^it le 
roi, si je le laisse passer, que firàs-tu? — 
J^ejfacerai son nom , et j'^ mettrai le vôtre. 
Le connétable de Montmorency paroît outré 
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de cette hardiesse ; le cardinal de Tournon 
observe le dépit du connétable.... 

94. ConyalesceiiGe de Bayard. 

Bayard , chevalierfrançois dont la bravourp 
et la loyauté lui méritèrent le surnom de Sans- 
Peur et Sans-Reprocbe, se distingua dans plu- 
si enrs guerres sous les régnes deLonis XII et de 
François I^^^*. Ayant suivi Gaston de Fohc, duc 
de N^mo^rs, à la prise de Brescia , il fut blessé, 
.pendant l'assaut, d'un coupdelance àla cuisse. 
Il se &t transporter par deux archers dans une 
maison voisine du rempart ^ dontîl a^oit pré- 
servé la maîtresse et seadeux filles des faoirreurs 
du sac de la ville. Ramenées cbaqiie jour par 
la reconnoissani^ auprès^dli lit de leur défen- 
seur, les jeunes perscnnesfaisoien^dcf la mu- 
sique afin de charmer TeunlH de ^sa conva- 
lescence. C'est cet instant que l'artiste a saisi. 
La mère de ces jaunes perso^uies a suspendu 
ses occupations pour les entendre chanter ei 
jouer du luth. Le loyal serviteur, Tbistorien 
de Bayard y lenani uV éventail de plumes de 
paon, a les yeux fixés sur son héros. A droite 
sont les armes du chevalier^ à gawelie èa lance , 
. et un éiendard i^'il a pris sur les Vénitiens : 
•ui éoriteau y est attaché | on 7 Jit €^ lAnots : 
Gùnifuestéen it amour du roi notre éiré y Louis 
k douvAme du tiom^ > 
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RICHARD, né à Lyon. 

9 5. La duchesse de Montmorency. 

Après la fin tragique de Henri, duc de 
Montmorency, décapité à Toulouse en i632, 
Marie-Félicie des Ursîns, sa veuve, se retira 
dans le monastère de la Visitation à Moulins; 
elle y fit élever à la mémoire de son mari le 
^ riche mausolée qui subsiste encore. 

Depuis ces événements, le cardinal de Ri- 
chelieu, traversant la même ville, crut de- 
voir envoyer un de ses pages auprès de la 
duchesse, pour la saluer de sa part, m Dites h 
Son Éminence, répondit- elle au page, çuc 
vous asfez trouvé la veuve du maréchal àt \ 
Montmorency pleurant encore après dix ans 
sur le tombeau de son époux» » 

Elle est représentée assise près d'un prie- 
Dieu, tenant son mouchoir à la main , et mon- 
trant au page le tombeau du duc. 1 

96. I/Ermitage de Vaucouleurs. | 

Jeanne d'Arc , ne pouvant résister à la cé- 
leste inspiration, dont elle' est préoccupée pour 
la délivrance d'Orléans et le couronnement de 
C)i«ffle8 VII, vient consulter le vénérable er- 
mite sur la mission qu^ellexloit accomplir. 
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ROBERT -LEFÈVRE, membre de la Légion- 
d'Honneur, né à Bayeux, département du 



Calvados. 



97- 



L'Amour aiguisant ses traits sur un roc 
sourit eh voyant qu'il en fait sortir du sang. 
Cette joie annonce qu'il est cruel et méchant. 
On aperçoit son arc et son carquois parmi les 
fleurs dont il s'est servi pour métamorphoser 
ceux qui ont été victimes du pouvoir de ses 
traits. On distingue entre ces âeurs le narcisse, 
le tournesol, et l'hyacinthe. La fable nous 
apprend quels étoient les personnages qui ont 
sub' ?es transformations. 



ROBERT (Léopold). 

98. Le retour de la fête de la madone de 
r Arc , près de Naples. 



ROEHN (Adolphe), né à Paris. 

99. Hôpital militaire des François et des 
Busses à Mariembourg. 

Le rtfcctoire du château de Mariembourg, 
ayant été choisi pour faire an hôpital mili- 
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taire cpmmun 9ux Frafiçoi» et aux Russes 
blessés à la bataille de Fne41and , uffrit plu- 
sieurs scènes inléressantes , dopt quelques 
unes sont rappelées dans ce tableau. On y 
remarque entre autres une jeune personne » 
accompagnée de sa mère, qui donne des soins 
à i^û officier^ tandis que des chirurgiens pan- 
sent des militaires blessés. 



' POUGET, membre de la Légion-d*Honneur, 
né à Paris. 

ioo. McTt de 3aiat Louis. 

Saint Louis, roi de France, qui s'acquit 
tant de gloire lors des croisades , partit pour 
l'Afrique en 1270, accompagné de ses trois 
aïs y pour faire une seconde fois la guerre aux 
infidèle. Apr^ avoir assiégé Tuqis, la peste 
vint ravager son armée. Frappé lui-même de 
ce fléau , il expira au milieu des siens , qu'il 
laissa dans l'admiration de ses grandes vertus. 

Le pape Boniface VIII le canonisa vingt- 
sept ans après. 

Loil^s de cette maladie , Philippe ^ fils aine 
et successeur de saint Louis, ne quittoit point 
son père, qu'il voyoit près de descendre au 
tombeau. Le lundi matin a5 août, sentant 
que son heure approchoit , saint Louis 3e fit 
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coucher sur un lit de cendre , où il demeura 
étendu les mains sur la poitrine, et tenant 
une croix. Après avoir jeté un grand soupir, 
il prononça distinctement ces paroles : « Sei- 
li gneur, j'entrerai dans votre maison , et je 
avons adorerai dans votre saint temple.» 
A la nouvelle de sa mort , la trompette des 
croisés de Sicile se fit entendre. Alors Charles 
d'Anjou commence*à craindre qbelque mal- 
heur. Il voie à la tente du roi son frère; il 
le trouve expiré ; il se jette sur son corps in- 
animé , l'arrose de ses larmes , baise avec res- 
pect les pieds du saint, et donne des marques 
de tendresse et de regret. Le visage de saint 
Louis avoit encore toutes les couleurs de la 
vie , et ses lèvres étoient vermeilles. Un de 
ses fils pleure auprès de son lit. 

{Extrait de l'Itinéraire de Paris à Jéru- 
salem , par M, de Chateaubriand , pair 
de France. ) 



SAINT-ÈVRE. 

loj. Job et ses amis. 

Il se défend avec calme et douceur des re- 
proches amers de ses amis,qui l'accusent d'a- 
voir offensé le Seigneur, et mérité ainsi les 
calamités qui l'accablent. 
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SCfiNETZ, cbeyalier de la Lëgion-cPHonnéur. 

I02. Diseuse de bonne aventure. 

Elle prédit Favepir au jeune berger Mont- 
alte, qvi^ fut dctpui^ Sizte^QuiDt. 



sigaLon. 

io3. Une jeune courtisée reçoit d'une 
main les cadeaux d un homme entre deux 
âges, tandis que de I autre elle prend un 
billet doux que lui glisse son amant. 



SHEFFER, membre de la Lëgionnl'Honneur. 
io4* Les femmes souliotes. 

Voyant leurs maris défaits par lés troupes 
d'Ali, pacha de Janina, elles prennent la réso- 
lution de se précipiter du haut des rochers. 



SMITH. 

io5. Andromaque au tombeau d'Hector. 

Le moment représenté est celui où la veuve 
d'Hector, entendant les pas des Grecs qui 
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viennent de pénétrer dans le monument, 
serre son fils contre son sein , n'espérant plus 
le dérober à la vengeance de ses ennemis. 



STEUBEN (Charles), 
Membre de la Légion-d'Honneur. 

106. Trait de la jeunesse de Pierre-le- 
Grand. 

Lors de la première révolte des Strélitz, 
Pierre I" enfant fut conduit par sa mère et un 
petit nombre de serviteurs fidèles au couvent de 
la Trinité , à quelques lieues de Moscou ; cette 
retraite fut connue des rebelles : une troupe 
furieuse accourt, enfonce les portes, et mas- 
sacre tout ce qu'elle rencontre. La czarine 
avec son fils, poursuivie par deux meurtriers, 
se réfîigietians une cbapeUe, place son enfant 
sous l'image de la Vierge, et menace les assas- 
sins de la vengeance divine s'ils osent con- 
sommer leur crime : saisi de respect, Pun d'eux 
se prosterne; l'autre hésite, regarde l'image, 
et dit à son camarade : « Frère, non pas près 
de l'autel. » Cependant im nombreux déta- 
chement de cavalerie voloit au secours du czar. 
Les rebelles prennent la fuite., et l'enfant et 
la mère furent sauvés. 
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TAUNAY (Nicolas-Antoine), membre de Vlnstitul, 
Chevalier de la Légion-d'Honneur, né à Paris. 

107. Passage de la Guadarama par Tannée 
françoise , en Espagne. 

Par un temps affreux de neige, le cliemin 
couvert de verglas , sur la montagne dite de 
la Guadarama^ à travers la brume, on voit 
défiler une colonne de Tarmée Françoise, 
partie infanterie, partie cavalerie, avec des 
fourgons et autres bagages. Sur le premier 
plan est l'artillerie , dont un officier de 
cha$>eurs semble surveiller le transport. Mal- 
gré tous les obstacles d'un chemin imprati- 
cable , où ils ne peuvent se tenir, les canon- 
niers traînent leurs canons avec courage : on 
en voit un qui, blessé au pied^ a été obligé 
de s'arrêter pour se panser. 

108. Vue du port Léon. Trait de courage 
d un jeune homme nommé Guillot, 
fils d'un gendarme de la brigade en 
résidence à Saint-Pol-de-Léon , qui se 
jeta à la nage pour sauver deux jeunes 
gens qui se noyoient. Après de pénibles 
efforts, il parvient à les sauver. Plu- 
sieurs personnes s'empressent de porter 
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des secours aux enfants qu^ Giiillot a 
ramenés sur le rivage. On aperçoit au 
fond la ville de Saint-Pol-de-Léop. 



TRËZEL, néà Paris. 

109. Les Femmes de Weinsbetg. . 

Conrad III, empereur d'Allemagne, assié- 
geant la ville de Weinsberg , en Bavière , 
vaillamment défendue par le duc de Guelfe, 
força les habitants de se rendre à discrétion. 
Irrité de leur opiniâtre résistance, il a voit 
juré de faire passer tous lea mâles au fil de 
l'épée. Les femmes demandèrent alors à se 
retirer en emportant ce qu'elles possédoient 
de plus précieux.. Cette faveur leur ayant été 
accordée, l'empereur les vit, avçc autant de 
surprise que d'admiration , sortir de )a ville 
chargées de leurs pères, de leurs époux, et de 
leurs enfants^ et il psirdQpna à qes malheu- 
reux ha Imitants. 



TURPIN DE CRISSÉ (le comte)- 

110. Apollon chassé du ciel enseigne la 

musique à des bergers. 

((L'étude des arts adoucit les mœurs et con- 
sole dans Tin fortune. 1^ 
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VANDAEL (Jean-François), chevalier de la Lé- 
çion-d'Honnear; né à Anvers. 

111. Des fleurs dans un vase d'agate. 

112. Tableau de fleurs. 



VERNET (Carie) , membre de l'Institut, et cheva- 
lier des ordres de Saint-Michel et de la L^ion- 
d'Honneur. 

1 13. Prise de Pampelune. 

Au mois de septembre 1 8^3, le corps d'ar- 
mée commandé par le -maréchal marquis de 
Lauriston parvint, après un long blocus et 
un siège rapide, à s'emparer de la place de 
Pampelune. 

S. Exe, entourée de son état-major, reçoit 
les parlementaires espagnols qui lui sont en- 
voyés à la tranchée. Des aides-de-camp sont 
dirigés sur tous les points pour faire cesser le 
feu. 

Le combat dure encore dans la plaine de la 
Rochapea, entre la ville et les tranchées de la 
rive droite de l'Arga. 
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VERNET (Horace), officier de la Légion-dHon- 
neur, né à Paris. 

1 1 4. Massacre des Mamelucks dans le 
château du Caire , ordonné par Moha- 
med-Ali-Pacfaa , vice-roi d'Egypte. 

Mohamed -Ali, voulant détruire le corps 
redoutable des Mamelucks, prend, pour 
mettre son projet à exécution, le jour d'une 
cérémonie qui deyoit précéder le départ d'un 
de ses fils pour la Mecque. Les Mamelucks 
reçoivent l'ordre de se rendre dans le châ- 
teau du Caire pour suivre le cortège ; ils y 
arrivent montés sur leurs plus beaux chevaux , 
et magnifiquement vêtus. 

Ce tableau représente le moment où, en- 
trés dans l'intérieur du château , les portes 
se referment sur eux. A l'instant, des Alba- 
nais dévoués, cachés derrière les créneaux, 
sur les remparts, sur les tours, font, à un 
signal donné, uu feu des plus terribles sur 
ces malheureux, qui sont impitoyablement 
massacrés. Le pacha , placé au sommet d'une 
terrasse, sans pouvoir être aperçu, et ayant 
derrière lui trois de ses officiers, ses confi- 
dents intimes, est téitioin de cette affreuse 
catastrophe. C'est ainsi que fut détruite pres- 
que entièrement l'audacieuse milice des Ma* 
meluck». 
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1 1 5. Bataille de Toloza , entre les Espagnols 
et les Maures. 

L'an 121 2, les rois de CastUle, d'Aragon et 
de Navarre, ayant jçéunis leurs forces, mar- 
chèrent contre les Maures que commandoit 
Mahomet-el-Nazir. Les deux armées se ren- 
contrèrent au pied des montagnes de la Sierra- 
Morena , dans un lieu nommé las navas de 
Toloza. Les chrétiens , conduits par un berger 
à travers des sentiers difficiles, assirent leur 
camp sur desliauteurs en face de l'ennemi, et 
y restèrent immobiles pendant deux jours, se 
préparant au combat par la prière, la confes- 
sion et la communion* Le troisième jour, i6 
juillet, ils se mirent en bataille, et attaquèrent 
les Maures sur tous les points ; Rodrigue, 
archevêque de Tolède, précédé d'une grande 
croix que portoit un chanoine, et quiservoit 
d'enseigne principale, animoit les Espagnols 
par sa présence et ses exhortations, et les 
ramena plus d'une fois au combat. Mahomet 
s'étoit placé sur une éminence an centre de 
son armée, et en avoit défendu l'approdiepar 
une espèce de barrière formée de chaînes de 
fer^ et gardée par l'élite de sa noittbrense ca- 
tralerie, qui avoit mh pied à terre, et là, k 
sabre d'une ms^m et \Alcoran de l'autre) il 
encourageoit ses troupes, invoquant le pro" 
phéte. La mêlée fut terrible : Sancfae, dit le 



Fort, roi de Navarre, qui commandoit Faile 
droite des Espagnols, fixa par sa valeur la 
victoire loiijf-tenips incertaine. Ayant pénétré 
avec les siens jusqu'au retranchement, il saisit, 
fimppai et brissa la clliitne, en renversant tout 
ce q«i s'eppoMit à son pasMiga, et fof^a enfin 
ilaheiiiet à prendre la faine. 

Ce fut en mémoire de ce glorieux exploit 
que Sanche fit ajottteranx aftties de Navarre 
leschakies d*or qu'on y voit sur le champ de 
gueules. 

(Voyez Mariana-Ferrerard'; et Florian, dans son 
Précis hî^riqiœ sur les Maures.) . 



WATELET (Louis-jÈtiennc), chev^ier de la 
Légion-d'Honneur. 

f f6. Paymf^e historiqn». 

On voit sur le devant une dapse de ber- 
gères y et plus loin une cascade tombant d'une 
montagne près de Taquellé sont quéhjues fa- 
briques. 

' M. NÂIGBOB Tâlné, conservateur de la 
Oalecie^ a peiat le$ hasrrelie&^cl^epré- 
•mantilM all^rim dh>fliti«ft»ttad^rip- 
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Au-dessus de la porte d entrée de la 
Oalerie de ^V^m^ 

Le busie de Rubeai eg| couiom^ par Tlm- 
,. mortalité , pour man|uer qne Riibens, Gomme 
peintre , faisoit admirer, dans rioeunenfllté dei 
ouvrages que son génie fécond a produits, on 
beau coloris, une imagination brillante et 
poétique; et, comme politique, qu'il a été 
chargé auprès de plusieurs puissances de né- 
gociations, importantes, dont le succès lui a 
mérité de la part des souverains des récom- 
penses honorables* 

D'un côté on voit la Peinture élevant à la 
gloire de ce grand homme un trophée de ses 
(iinoeaux et de sa palette rayonnante, tandis 
que 4e Génîé qu'elle embrasse y réunit les at- 
tributs de la ppépie^ du commerce; il tient 
le plan de la galerie des tableaux composant 
.^histoire de Marie de Médicis, appelée le 
, . Poëme de Rubens,^u'il a puisé dans la coma 
d'abondance remplie de ses ouvrages , con- 
fondus avec des fleurs et des fruits qur lui pfé- 
sente la Fécondité. Auprès du piédestal on 
f emarc(ue une épée et un portefeuille orné 
d'un rameau d'olivier, allusion à la p^ix que 
'< jRûbens; en qualité d'ainbassadëur dé Phi- 
'i j i flippe £f ,vMd?Bspagne,ip^rvtiit àfàité ingoet 
à Charles !•', roi d'Angleterre, qmhonoÀiiVi 
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mérite en loi donnant une épée en présence 
Au parlement. 

De l'antre côté, près de llmniortalité, on 
▼oit la Renommée oflrant k Rubens la palme 
qne la ^ire lai a^tnérkée. Fatiguée de pu- 
blier par tout l'univers la c^ébrtté de Rubens y 
> eUe remet sa trompette à l'Histoire^ qui in- 
scrit le nom de ce grand bomme au rang des 
peintres les plus fameux. * 

jiu^dessus de la porte d'entrée de la 
Galerie de liESUEUR. 

Le buste de Lcsueur est couronné par Mi- 
nerve ; il est aocompagn^ du génie de la pein- 
ture, qui s'appuie sur le piédestal, et tient la 
palette d'une main, en indiquant de l'autre, 
avec regret, que ce célèbre peintre a terminé 
sa carrière à trente-buit ans. A côté de Minerve 
est la Renommée, qui publie la gloire de 
Lesueur. L'Envie terrassée, à qui un serpent 
ronge le sein, se traîne à ses pieds, et, éten- 
dant la main, s'agite et fait de vains efforts 
pour arrêter le son de la trompette; de ses 
doigts crochus elle tient un tableau du cloître 
des chartreux, qu'elle vient de dégrader (i). 

Près du géi^e on remarque la Philosophie, 

(i) Cet ëpisode rappelle que des hommes jaloux de 
Lesoeur tentèrent après sa mort d'affoiblirsa réputation 
en défigurant tes che6*d*œnvre. 
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qui 9, principaleiacsDt caractérisé les ^ayrages 
de Lesueur; d'une main elle tient un livre où 
. eat écrit ^atuarum cognido (la xjçnnoissance 
des cauies), de Tantre .elle auintre ique Le- 
faeoc est au séjoor 4e l'iioinoitali^ Clio, la 
ai«sa dei'hisloire, émi aor une taUette la 
acèna dont elle eat 4éaaoia , a^ree cette inscrip- 
tion : A ia mkémoù^ de humvim,, pemù^fran- 



PLAFOND DE LA GALERIE. 

Les douze tableaux qui ornent ee pla* 
l<màj 6t qui représentent les signes du 
«odiaqtie par des figures allégoriques, 
sotit de Jacques Johdaens , né à Anvers 
ep i594, et mort en 1678. 

Le tableau placé au centre , et qui 
représente le Lever de FAurore, est de 
M. Callet, membre de Tanciefine aca- 
démie. 



SCULPTURES. 



BOSIO (François), Banon, men^re de rinttitut, 
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. prcnnier sculpteur du Roi , cher^Iiier des ordres 
de Saint-Michel et de la Lé^onsl'Honneur« 

123. Hyacinthe. 

Le favori d'ApoUen est représenté à demi 
couché , appuyé sur son palet , et semble re- 
iprder jouer en attendant son tour. 

Cest dans cette attitude que Fartiste a sup- 
pos^qu^il a été blessé à mort. 

n fut jnétamorphosé en la fleur qui porte 
son nom. 

Statue en marbre. 



CARTELIER, membre de l'Institut, et chevalier 
des ordres de Saint-Michel et de la Légion- 
d'Honneur. ..r.lu'j.. : 

124- Minerve frappant la terre avec son 
javelot fait naître l'olivier» 

Statue en marbre, pour la galerie de Versailles. 



CHAUDET (Denis Antoine), ex-membre dèH'In- 
sdtnt, né à Paris en 1763, où il est mdVt le 
19 avril 1810, âgé de 47 ans. - 

u$« Groupe en marine représentant le 

6. 
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berger fticdbas qui nqppelie là Ja me 
Œdipe enfatit. 

Un oracle avoit déclaré à Laïus ^ roi de 
Thébes, qull seroit tué par son propre fik 
Pour éviter ^accomplissement de cette pré- 
diction , dès que la reine fut accoucliée U 
chargea un de ses officiers de faire mourir 
cet enfant^ mais cet officier ^ toucbe àecom- 
paâsîon et voulant te soustraire à la mort, le 
porta sur le mont Gythéron , où il le suspendit 
par les pieds à un orbre« Oa berger nommé , 
Phorbas, ayant trouvé cet enfant, en &H 
pitié et le détacha. 

■f,:fiJLe moment quePartîste^ choin esiodai 
V^ où il suppose que le berger, ^rès J*avoir dé- 
, , taché de l'arbre, s'empresse de 1q secoHiir. 
Il est représenté debout, couvert en partie 
d'^un manteau et coiffie d'un cbaj)eau ; il sou- 
tient sur sdn br«^s «t sar «on genou Tenfùnt 
à demi mort, 4?t essaie de ranimer ses forces 
en lui donnant à boire dans une coupe gros- 
sière; en même temps le chien du berger 
lèche les pieds de l'enfant. Cette idée ingé- 
nieuse -de l'artiste, qui danne de l'inlérét an 
sujet, aide en ^iêmp Mmf^ k «outenir^e 
groupe heureusement cQuiposé* JGet ouxtdge^ 
une des plus belles productions de lasculp* 
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'fiiift ea le ^kn^g^mi suoièftè llnfosition 
fNiU^tte dtt Salon. La mont ayant enlevé 
tfiop tM AL^ Ghaudet asz lieaim-arti^ ce cé- 
lêbfeatatiiainefi^i puen«iimrel'exëcatian(i); 
iemkod^afétécoÊaLseatwé pvraKadanesaveaTe , 
qui Tavoit £att ébaucker. M. le manpiis de 
ÀjnonviUe, graod-O'éléreadaire de fa Cham- 
bre des Pair», en a fait Tacquisiticm |Miur le 
Musée, et en a fait terminer l'exécutTon sous 
la direction de M. Cartel ier, membre de 
rinstitut et de la Légion-dHonneur. 



DELÂlSniE (Françoîs-Wicolas). 

126. Psyché et l'Amour. 

Psyché, pour joivse le tsanteil perfide de 
ses sœurs, se lève, pendant la nuit, et, à la 
lueur d*une lampe, sWme d'un poignard pour 
assassiner son époux , dans ta pensée que c'est 
un monstre^ Elle s'appiioche du Ht où il re- 
pose ; mais die est agréablement surprise et 
détrompée guand elle VAk Oupidon, le plus 

(t) naswlflB onwqgfM qéece eëlèbme avtist« a. laines 
on remarque Cyparissepleoraat'soii jeune cerf; Ciacîii- 
Datas; et FAmoâr •'emparant de Tame, représentée par 
un papîUon. . . . "> 
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beaudes dieux. Au désespoir d^avoir formé un 
aussi noir projet , Psyché veut se poignarder : 
cependant, des sentiments plus doux faisant 
place à ses remords , elle s'abandonne et se 
livre tout entière au plaisir de regarder, d'ad- 
mirer pour la première fois la beauté de son 
jeune époux, à qui les douceurs du sommeil 
prêtent de nouveaux charmes. 

Nota. Ce groupe a été exécuté à Rome. 



DUPATY (Charles), membre de rinstitut, offi- 
cier de la Légion-d'Honneur, et conservateur- 
adjoint du Musée royal du Luxembourg. 

127. Vénus devant Paris. 

Statue en marbre. 

128. La nymphe Biblis changée en fon- 
taine. 

Cette nymphe y n'ayant pu toucher le cœur 
de son frère, qu'elle aimolt, pleura tant, 
qu'elle fut changée en fontainer 

Statue en marbre. 

129. Un buste de Pomone, déesse des 
fruits. (Étude fa^tè à Bome.) 
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ite Un cbien^ étude en marbre. 



HODOON, membre de rioatilut et de la Légion- 
d'Iionmiur. 

i3o bis. Uû buste de vestale. 



BAS-RELIEFS EN PLATRE. 

MOITTE (Jean-Guillatime), sculpteur, ex-mem- 
bre de rinsdint, né et mwtà Puni. 

i3i. Un bas-relief représentant la France 
entourée des Vertus, 2t appelant ses 
^fants à sa défense. 

Les vîeiïles bandes précédées par la Vic- 
toire, qui leur montre des palmes, prix des- 
tînéa la valeur, prètentle serment de défendre 
la France leur patrie. Le génie de la gloire, 
déployant Forîflamme, dirige le courage des 
jeunes recrues qui marchent sur les traces des 
vieux guerriers leurs modèles. Les mères avec 
leurs filles, à genoux auprès de Fautel de la 
Patrie , semblent la supplier de préserver leurs 
époux et leurs fils des dangers qu'ils vont ^f^ 
fronter, . . ^ 
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—L'uniforme franco» ne prêtant pas à U 
sculpture, l'artiste a été obligé d'emprunter 
le costume des anciens Romains. 

Nota. Ce bas^relief , de treize pieds de Ion 
gueur sur trois et demi, avoit été ordonné en 
1798 pour décorer le Tcstibule du palais da 
Luxembourg du c6té du jardin. 



PAJOU (Augustin), ex-membre de llnstitot, mort 
à Parts. 

i32. Psyché abandonnée. 

« Psychë perdit TAmour en Toalant le connoître. » 

Psyché continuoità regarder attentivement 
son époux, quand une goutte d'huile, tombée 
de sa lampe sur l'épaule de FAmour, le ré- 
veilla : aussitôt il prend son vol. Psyché le 
suitj-mais l'Amour disparolt, après lui avoir 
reproché sa crédulité et sa désobéissance. 
Psyché gémit et se désespère d'avoir causé 
elle-même son malheur» Elle est assise sur le 
lit nuptial, orné de couronnes tressées de 
myrtes et de roses,, au milieu desquelles est 
un papillon , symbole de l'ame. 
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OUVRAGE FLORENTIN. 

i33. L'Amitié. EUe s'ouvre le cœur pour 
montrer sa sincérilë* 



BUSTES COPIÉS tl*APBÈS X'aNT1QU£« 

134. Sëoéque , philosophe romain , pré- 
cepteur de Néron* 

i35. Homère, poëte grec^ auteur de Tl- 



i36. Une vestale. 

137. La jeune £aus^e. 

438. Un eentaure. 



A ta pièce Centrée : 
139. Deux petits bustes antiques déjeunes 
hommes 9 restaurés, dont Tun a k tèie 
«ï marbre de Parcs. 



BUSTES EN BRON2QB QUI OBNSIIT l'ESCAÛER. 

>4<>< Jeune homme. fil 

Hi> Selon, législateur des Athéniens. 
^^2. Euripide, pcftle groc. 



(72) 
i43. Socrate, philoisopbe d'Athènes. 



A laBotondd: 

JULIEN, ne à Saint-CauUen, départemeni delà 
Haute-Loire ]^ ex-membre de riDsUtiU» mort à 
Paris. 

i44* La Baigneuse. 

Une nymphe assise sur un rocher fait pai- 
ue oœ dhènre» «ite ^evdie k tfttev l'eau avet 
son pied avant de se baigner; mais snv Jefioint 
d'entrer dans le bain elle croit entendre du 
bruit: sa pudeur en est alarmée, et Poblîge 
à voiler ses charmes* 



Jux portes en dehors de la Rotonde. 

145. Adrien^ emperour rotnain. 

146. AntooiA^emiiereurEOinain^ 



PRADI&& 
147. Psyché, statue en marbre. 



/iip Chèvres et moulmis mmé^ itocbd^ 
près Naples^ 
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TABLE GÉNÉRALE 

ET CLASSIFICATION. 

ARMES BEFElVftlVES. 

(Salle des armures.) 

Armures complètes i 

Casques .• • ^ • a4 

Parties d'annures : cottes de mailles y cuirasses , cuis- 
sards, etc 3o 

Boucliers • 33 

AEIIES OFFENSIVES BE MAIN* 

(Première et quatrième galerie. ) 

Masses d'armes et casse-tétes ^o 

Haches, marteaux, fouets, fléaux, scorpions , etc • • . 4 < 

Armes d'hast : hallebardes , pertuisanes , etc 4^ 

Espadons , flamberges,' ëpëes , sabres , etc 49 

Poignards (tlans l'armoire de la quairième galerie), ^o 

ANGIEimES ARMES DE JET. 

( Première galerie. ) 
Arcs, arbalètes, traits, flèches, etc 76 



iv TàBLE. 

ABMES A FEU POBTATIVE8. 

ARQUEBUSES ET MOUSQUETS^ FUSOiS ANCIENS ET 
MODERNES. 

(Première galerie.) 

Arquebuses et mousquets à mèche 8i 

Mousquets à mécbe et àrouet. 82 

Mousquets à rbuet, français , italiens et allemands. • ib. 
Arquebuses à mèche et mousquets à rouet , remar- 
quables par leur travail ou par leur forme ( ar- 
moire) > 84 

Carabines à rouet, allemandes, duxvi« siècle, du xvif 

et du xviii* * 88 

( Deuxième galerie, ) 

Fusils réunissant deux mécanismes gS 

Anciens fusils de première origine 94 

Fusils de chasse et autres, français, allemands, ita- 
liens et espagnols -• £&• 

Fusils à deux coups c&. 

Fusils de voiture , espingoles , fusils- pistolets gS 

Fusils à tambour, fusils à magasin , et fusils se char- 
geant par le tonnerre. ••.•••••. ib* 

Fusils à vent , à sarbacane , à soufflet 97 

( Troisième galerie. ) 
Fusils de guerre étrangers, russes, prussiens , autri- 
chiens , anglais , etc 98 

Belles armes de luxe , françaises et étrangères ( ar- 
moire) 100 

Fusils d'infanterie , modèles successivement adoptés 
en France depuis 17S4 jusqu'à nos jours. • I09 
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TABLE. t 

Mousquetons de 1786 et de Fan ix loS 

Mousquetons de la garde impériale ib. 

Mousquetons de 1816 et de 1832 ...... r ib. 

Mousquetons de gendarmerie y modèle 1825 io4 

Autres fusils et mousquetons ù, 

Fusilsde gardes suisses, de mousquetaires et de gardes- 

du-corps • ib. 

Fusils des âé^es de l'Ecole Militaire, fusils d'honneur 

et de récompense ib. 

Autres fusils de guerre : projets et autres i o5 

Fusilsavec platineà percussion 106 

(Deuxième galerie,) 

Fusils de rempart k mèche 109 

Idem à rouet • 1 10 

Idem à batterie • • • ib. 

Idem à percussion. . • • • •* 112 

Autres fusils de rempart, ou armes du même genre . . ib* 

PARTIES DETACHEES D9AR1IE8 A FEU PORTATIVES. 

Tableaux présentant les différentes parties des armes 
à feu portatives • • • • « * 1 14 

PISTOLETS* 

(^Quatrième galerie.) . j. 

Anciens pistolets à rouet , français et étrangers. . ^ . . . 116 
Anciens pistolets à batterie, français etétrangen|.>,. lao 

Pistolets anciens à plusieurs coups ,ji^. 122 

Pistolets de cavalerie , modèles 1763, 1777^ an ix> 
anxiu, 1816 et 1822 •••••••• 12S 
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Pistolets de gendarmerie, mcNléles 1770, a» ix, 1B16 

et 1833 • 1)4 

Pistolets de gardes-du-corps et pistolets d'officiers. • . /à. 

Pistolets-projets et pistolets de Yersailles* •••*•••.• A. 

Pistolets étrangers y russes, prussiens » anglais, espa- 
gnols* , «•••••,. .^ *«•••,«• • ia6 

Pistolets remarquables par leur travail ......•.,•., 3r. 

Objets accessoires aux armes & feu portatives* «••••• 1^19 

ARTILLERIE. 
BOUCHES A FBUf 

( Quatrième galerie, ) 

Canons, obusiers, mortiers i3i 

N PROlECTIIiES. 

( Quatrième galène, ) 

Projectiles creux , 1% 

Boulets • . • , ..,,. t ^ .«•«.•«•«. , 1S7 

Autres projectiles ^ i38 

MODÈLES DE BOUCHES A FEU. 

( Première galène. ) 
Modèles de pièces de canon du règne de LouisXlY . . tSg 

Modèles de canons du système Gfiheauval • • i4x 

Modèles d'obusiers de diffërens Systèmes. , i4^ 

Modèles de mortiers et pierriers antérieurs k Pordon-^ 

nance de lyZ^ • . . • ib. 

/ifem d'après Tordonnance de lyZa iB, 

/ifem du^syslèmej^Gôbeauval, ih. 

Mortiers étran^STS et^ortiers irrëgiiliers^ . . é . • . ib» 
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TABLÉ. Vi} 
MOPiltSS »»AFFUT8 BT DE VOITUEBft. 

{Première galerie, ) 

Modèles d'afiâti du régne de Louis XIY i43 

lèm d'affûts antérieurs à Fordoniiance de lySa , et 

d'affîits d'après cette ordonnance ib. 

Affilu de mortier, d'après la même ordonnance. . . • i44 

AHûts et voitures du système Giibeauval (bp 

{Deuxième galerie, ) 

Affûts de place et affâts de câte, du même système. . i46 

A£[iits de mortier et affûts de pierrier 147 

Camions et brouettes ib* 

; à la suédoise. » . • * ib. 

\ d'affûts de l'an XI , . . . . i48 

AfÂts du système 1835. ib. 

'MMETS DE DOUGimS A '«^9 D'AFFUT» KT DB VOITURM. 

{Tables de la deuxième galerie,) 

Bouches iiC^u pouvant se charger par le tonnerre. . • lig 

^4iin4pJmiieui9sUnesrditesàtQFgue9* , < • .^ « . . i5o 

I^i^jets d'afiûts de ^i^ge, de oampagne et de place. . . i5 1 
"ojels de caissons et autres voitures, ou relatifs à 

^elques parties de ces voitures. . i55 

Projets de mortiers. . i56 

PONTS. 

{ Troisième galerie. ) 
Hiqoets, pontons, bateaux et nacelles du système 

^ribeauvaL , i5g 

Aatresbaquetset bateaux, étrangers ou projetés. . . ib, 

%^il»ge» de ponts à pontona cylindriques i&. 

^hehines et instrumens en usage dans les équipages 

de ponts. 160 



▼llj TABLE. 

HACHDfSS ET Hf STAUMENS PROFBES AU SBBVICB 
DB UABTOJJSaOE* 

( Tables de la troisième galerie, ) 

PtfM. 

Machines locomotives : chèvres , cabestans , treuils, 

traîneaux, eto • i6e 

Instrumens propres à mesurer la force de la poudre . . i65 

Instrumens de pointage i65 

Instrumens vérificateurs. . • . . 1 170 

Instrumens divers 179 

XOTENSDB FABRIGATIOIf* 

( Tables de la quatrième galerie. ) 
Machines , instrumens et outils employés dans la fa- 
brication des pièces* • 183 
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DU MUSÉE DE L'ARTILLERIE. 



Les diverses collectioiis dont se compose le 
Musée de FAxtillerie sont distribuées dans cinq 
grandes galeries. Les anciennes armes défensives^ 
telles que cottes de mailles , armures de pied en 
cap, cuirasses, casques, boucliers, et autres, sont 
placées dans la plus vaste de ces pièces , qui a pris 
le nom de Galerie des Armures, Jje& collections 
d'armes offensives , les modèles de tous les sys- 
tèmes d'artillerie, une grande quantité d'autres 
modèles d'armes de toute espèce , de machines et 



d'instrumens servant à Fartillerie, occupent les 
quatre autres galeries. Quelques trophées sont com- 
poses à la fois d'armes offensives et d'armes dé- 
fensives, j 

La galerie des armures se trouve partagée , d'a- 
près Tordonnance de sa colonnade, en trois parties 
ou travées , séparées Tune de l'autre par des co- 
lonnes accolées, surmontées d'arcades. Sur les 
côtés de cette galerie , et à commencer par la tra- 
vée du fond, ont été rangées les armures com- 
plètes dans Tordre chronologique , établi d'après 
Tannée de la mort du personnage dont Tarmure porte 
le nom., La travée du milieu appartient tout entière 
au XVI* siècle. A Tune de ses extrémités est l'ar- 
mure de Louis Xn, et à Tautre le casque et les 
brassards de Henri IV , seules parties qui nous res- 
tent de Tarmure du bon roi. Dans la travée du fond, 
on trouve les armures les plus anciennes. La troi- 
sième travée, près de la porte principale d'entrée, 
est occupée par leà armures les plus modernes , 
depuis Henri IV jusqu'à Louis XIV -, époque à 
laquelle les armures de pied en cap furent entière- 
ment abandonnées. 

Dans chacune des quatre autres galeries est éta- 
bli, en face des croisées , un râtelier garni d'armes 
portatives anciennes et modernes , depuis la plus 
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ancienne des armes portatives à feu, Tarquebuse à 
mèche , jusqu'au fusil à platine. percutante, dont la 
découverte appartient à l'époque où nous vivons. 
Ce qu'il y a de plus précieux en ce genre par la 
beauté du travail , parla richesse des omemens y par 
la singularité des formes ou par l'importance his<- 
torique , est conservé dans quatre armoires vitrées 
placées au milieu de chacune des quatre galeries. 

En face des râteliers d'armes , règne une suite 
de tables destinées à recevoir, i** les modèles 
des bouches à feu , des afiuts et des voitures em- 
ployés dans l'artillerie 9 depuis les premiers temps 
où l'usage de la poudre à tirer fut introduit à la 
guerre -, 2"" les projets relatifs à Tarme de l'artillerie 
qui ont été proposés dans le même espace de temps 
et qui n'ont pas été adoptés*, 3** les modèles des 
machines et des instrumens employés dans le ser- 
vice de l'artillerie , 4"* 1^ modèles des machines , 
des instrumens et des outils servant aux construc<- 
tions des armes de guerre et aux différons métiers 
qui prennent part à ces constructions. Sur le par- 
quet, sous les porte-crosses des ràtelières et sous les 
tables, sont placés les modèles de forte proportion. 

Sur les murs , entre les croisées de la troisième 
et de la quatrième galerie, sont suspendus quel<- 
ques assortimens d'instrumens de fabrication ou 



XIJ 

de yërificatioii, quelques dëtaik de construction 
pour divers articles de manufitctore , et autres 
objets qui n'ont pu trouyer place sur les taUes 
qui garnissent les quatre galeries. 



ARMES DÉFENSIVES. 



Aiummifis» 



{Salle des armures.) 

1. Armure qui a appartenu à un person- 
nage de très haute stature. 

Une tradition adoptée; saus examen Fattrî- 
bue depuis long^temps à Roland, neveu de 
Charlemagne. Au bas de la cuirasse est une 
grande braconnière sur laquelle on distingue 
plusieurs inscriptions et emblèmes. Un de ces 
emblèmes est celui que les Jésuites avaient 
adopté, et qui fut employé pour la pre- 
mière fois par Saint Bernardin de Sienne, 
mort en i444' ^'^^ il f^^* conclure que cette 
armure ne peut renwnter au-delà du quin- 
zième siècle. Le casque est très lourd ;au côté 
droit; sur la crête, on lit, ainsi orthographiée, 
la devise suivante : Amour nepeult ou rigeur 
vèult. Cette inscription , qui sans nul doute 
a été gravée à la même époque où Ton 
a fabriqué le casque , suffit pour prouver 
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que cette armure ne remonte pas au yiii' 
siècle y époque à laquelle la langue française 
n'était pas encore formée. 

2. Armure qu'une tradition insoutenable 
a attribué à Renaud de Montauban. La cui- 
rasse est terminée par une bracounière : 
espèce de jupon en lames de fer qu'on 
ne trouve que dans les armures très an- 
ciennes. Les ornemens sont en relief plat. 

Ces deux harnais, quoique attribués à Roland 
et à Renaud, ne remontent pas au-delà du quin- 
zième siècle. Ils faisaient partie de Tancienne ga- 
lerie de Sedan , où ils portaient les noms de ces 
deux paladins. 

3 à 5. Trois armures , fond noir, avec 
bandes et ornemens gravés. Elles ont appar- 
tenu à des personnages de la famille descom- 
tes de Waldecky comme Tattei^e la devise 
qui s'y trouve écrite en allemand : J! Dieu 
seul l'honneur. Les sujets gravés sur le plas- 
tron ont fait croire que ces armures , qui 
appartiennent au xvi'' siècle , étaient du temps 
des croisades. 
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6. «BefiB axamêax dont les iarsKrcs èistorî- 
^pKds sont aujourd'hui perdues au milieu 
4e fausses tnudilions. Elle vientf de Fan- 
çieDue galerie de Sedau , où des gardiens peu 
îostmits Favaieiit attribuée à Godefroj de 
JB^uiUou^ voulant ainsi MBdre dommage à 
une de juos plus belles glmres witimiides^ dans 
le pays natal du héros de la première croi- 
sade* La perfection du travail , la beauté du 
style, 4a pureté du dessin , tout décèle dans 
ce harnais les grands artistes du xyi'' siècle. 
On crcHt luénoie y reconnaître Tadmirable 
talent de composition de Jules Romain. A 
l'appui de cette conjecture, vient la forme 
de la pnirasse, pointue à sa partie inférieure 
et serr^ sur la taille au-dessus des hanches; 
forme que le costume militaire du xvi* siècle 
avait empruntée au costume civil derépoque. 

Cette armure a été entièrement dorée; le 
fond est piqué ou sablé, pour faire ressortir 
les figures, qui sont lisses et de relief, ainsi 
que tous les ornemens. 

7. Armure qui a appartenu à un duc de 
Bourbon, on ignore lequel. 
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8. Autre àrmuredela maison de Bourbon. 
Oroemens en relief plat. Le heaume présente 
au côte droit une ouverture carrée , destinée 
k y passer Folifant, petit cor recourbe sans 
retour^ que les anciens paladins portaient 
passé au cou , pour se donner des signaux. 
Les tassettes sont inégales en longueur. Cette 
même inégalité se répète dans plusieurs autres 
armjures. La tassette droite est plus courte 
pour la rendre moins embarrassante dans le 
mouvement de monter à cheval, La cubi- 
tière est garnie d'une forte vis destinée à por- 
ter une double cqbitière dans le genre de 
celle que l'on voit au-dessous de Farmure, 
et qui n'appartenant pas à ce harnais , a été 
déposée au-dessous pour faire connaître les 
dimensions et la forme de cette pièce rare et 
remarquable, 

9. Dans la cuirasse de cette armure, le 
plastron se partage en deux moitiés qui tour- 
nent sur les côtés au ipoyen de charnières. 
Les crochets qui la ferment par-devant ont 
la forme de boutons. Ces ornemens figurent 



i 



ARMURES. 5 

les plis creyës ou taillades qui étaient en 
usage dans le. costume de l'époque. 

10. On présume que cette armure a ap- 
partenu au connétable de Sancerre. L'épau- 
lière gauche est garnie d'un garde-cou. Le 
casque, du même côté, est aussi renforcé 
par un double nasal. 

H. Louis ^ duc d'Orléans , comte de Va- 
lois^ aïeul de Louis XII, tué rue Vielle-du- 
Temple, en 1407. 

.12. Jean Sans-Peur, duc de Bourgogne, 
tué à Montereau en 14^9* 

13. Dans cette armure^ que Ton croit 
avoir appartenu au maréchal de Montbron, 
le casque est fortemenl; vissé sur la cuirasse; 
il a au côté droit une ouverture carrée pour 
y passer l'olifant. La petite porte qui ferme 
cette ouverture est percée de plusieurs pe- 
tits trous pour rendre la respiration plus facile. 

La' vis qu'on voit sur le côté gauche du 
plastron^ servait, avec les deux autres vis 
qui sont au-rdessus, à soutenir une pièce ad- 
ditionnelle, appelée manteau d'armes, qui 



manque à ceMe armure. Pour en &ire voir 
la forme ^ on a placé nm manteau dames 
dépareillé au-dessous de l'armure. Les cuis* 
sards et les jambières manquent* 

14. Armure attribuée à Jeanne d'Arc, dite 
laPucelle d'Orléans^ morte à Rouen en i43i* 
Les cuissards sont fermés p^^- derrière^ 
comme dans toute armure faite pour com- 
battre à pied. 

D'après les conjectures de l'auteur de \^ 
Panoplie j basées particulièrement sur les 
dessins en forme de croix gravés sur la cui- 
rasse , ce harnais serait celui dont Cbartes Vit 
fit présent k la Pucelle. Cette jenne guer- 
rière le déposa à Saint-Defnis après aToif été 
blessée sous les murs dé Paris; et de Saint- 
Detlis il fut ensuite transporté à Paris par 
les Anglais , qui Fy laissèrent àans leur re- 
traite précipitée. 

Bans le casqne, la visière et \e nasal sont 
d'une seule pièce percée d'une multitude 
de tfotis ronds. On y remarque gard&'Col^ 
ht, garde^bra^j gardè-braye, et dtes fal- 
t^ qui vont ste têtoïit aux etfissârès; L'àr^ 



mare entière pèse soixante -ime livres. 
i5. Armure du milieu du xv* siècle ^ qui 
parait avoir appartenu aa maréchal Philippe 
deCuIant^ mort en i45i. 

16. D après les traditions de l'ancienne 
galerie de Sedan , cette armure aurait appar- 
tenu à Evrard III delà Marck^ mort en 1460. 

17. Charles^ duc d'Orléans , père de 
Louis Xn^ mort en i465. 

18. Le maréchal Jean ^ bâtard d'Armagnac, 
dît Lescun, mort en 1475. Les ornemens 
sont en relief plat. Sur le plastron on lit : 
Dispersit superbos et exaltavit humiles. 

19. Jacques III d'Armagnac, duc de Ne- 
mom*s^ comte delà Marche, mort en i477' 

20. Armure remarquable par la beauté de 
son travail, par Télégance de ses formes, et 
par la pièce appelée braconnière ou garde- 
reins, qui termine la partie inférieure de 
la cuirasse. Les traces de son origine sont 
malheureusement perdues , mais sa fabrica- 
tion se rapporte au xv* siècle. Quelques ih- 
dicaticns qu'il serait long de consigner ici. 
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font présumer qu'elle peut avoir appartenu 
à l'un des cbefs du corps auxiliaire écossais 
envoyé à Charles VII par le duc d'Albanie, 
régent d'Ecosse , peut-être même à Stuart , 
qui commandait la compagnie écossaise de 
la garde du Roi. 

21 et 22« Armures de Louis %l, roi de 
Frauce^mort en i4S5. Elles portent l'une 
et l'autre la devise de ce Roi : O mater Dei 
mémento meilXine image de la Vierge est 
gravée sur le haut de la cuirasse. On sait que 
Louis XI portait toujours sur lui des images 
de N.-D. 

25. Jean de Bourbon, connétable. 

24, Robert T' de la Marck , mort en 1489. 
Les pédieux sont terminés par des pointes 
d'une longueur démesurée; forme bizarre 
qui a été long- temps en usage dans Me 
moyen âge , et que les ordonnances du roi 
Charles VIII firent cesser. 

2o. Armure attribuée au maréchal Phi- 
lippe de Crèvecœur, mort en i494' 

26. Charles VIII, roi de France^ mort en 
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1498. Armure toute dorée comme en por- 
taient ordinairement les rois. 

27. Belle armure connue sous le nom de 
Yarmure aux lions. Elle faisait partie de 
rancienne collection de l'arsenal de Sedan ^ 
où on l'attribuait à François P' ; d'autres ont 
<;ru qu'elle a éié portée par Louis XII. La 
forme du collier de Tordre de Saint-Michel 
qui s'y trouve sculpté , et les fortes propor- 
tions de Tarmure prouvent qu'elle n'a pu 
appartenir qu'à l'un de ces deux souverains. 
Les ornemens du fond sont des bandes hori- 
zontales remplies par des feuilles de vigne for- 
tement damasquinées^ Le timbre du casque 
est formé d'un mufle de lion dont la crinière 
flotte, retombe en arrière, et tient lieu de 
crête. 

28. Armure qu'on croit avoir appartenu à 
d'Imbercourt, tué à la bataille de Marignan, 
en i5i5. Casque d'une forme bizarre. 

29. Armure d'homme de pied , par- 
faitement fermée , remarquable par la 
grande quantité de pièces dont elle est 
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composée : od en compte plus de a5o. Ces 
pièces^ artistement combinées pour ksa^ 
ticulations^ rendent faciles tous les mou- 
yemens. Des lames, ingénieusemeut dis- 
tribuées sous laisselle, couvrent ce qu'on 
appelait le défaut de la cuirasse. Cette \)^t 
armure^ d'après une ancienne tradition^ a 
appartenu au chevalier Bayard^^ tué à la 
bataille de Rebec, en i5:24* Sur les gante- 
lets on trouve la date de i5i5. La devise 
Semper suave est gravée sur le devant et sur 
le derrière de la cuirasse^ sur le casque et 
sur les genouillères. 

30. Armure du maréchal Jacques Char 
bannes de la Palisse, tué à la bataille de 
Pavie, en iSaS. 

31. Le connétable de Bourbon ^ tué de- 
vant Rome, en i5a7. 

32. Armure qu'on croit du maréchal 
Théodore Trivulce, mort en i55i; 

33. Deux, armures du commencement du 
xvjt* siècle , qui ont appartenu à deux' pei^ 
sonnages de la âimille de la Marck, R^ 



ArnUBES^ 1 1 

berl II et Robert III , morts de f555 

a 1557. 

34. Armure du commencement du xyi* 
siècle , cannelée , comme c'était presque gé- 
néralement Tusage à cette époque; on croit 
quelle a appartenu à Antoine de Créqui^ 
compagnon de Bayardé 

34 bis. Armure à cannelures intarcalées 
de. bandes gravées* On croit qu'elle a appar- 
tenu à Gaston de Foix, duc de Nemours ^ tué 
à la bataille de Rayenne, en i5ia« 

3S« Armure attribuée au maréchal René 
de Montéjean^ mort en i538. 

36. {Au milieu de la saUe.) François P% 
roi de France, mort en i547. L'awn^î'e est 
montée sur un cheval bardé, supporté par 
un piédestal autour duquel sont des bas- 
reliefs représentant les batailles de Marignan 
et de Cérisoles, mouléa en plâtre sur ceux 
qui sont au tombeau de œ monarque à Saint" 
Denis. C'est l'armure que portait François 
F' à la babille de Pàvie^ 

Le paiMche qu'on a ajouté au easqijbe de 
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cette armure a été fait à Timitation de celui 
que porte François P' dans les bas-reliefs de 
son tonibeau à Saint-Denis. 
. 37. Philippe II, comte Palatin, mort en 
i548. Dans les ornemens se trouve TécU- 
quier de Bavière. 

38. Armure du maréchal Oudart du Biez, 
mort en i555. 

39. Robert iV de la Marck , maréchal de 
France, mort en i556. 

40. Le maréchal Pierre Strozzi, mort 
en i558. 

41. Armure attribuée au maréchal de 
Thermes, mort en i562. 

42. Le connétable Anne de Montmorency, 
mort en 1567. Armure noire à bandes do- 
rées. Sur la face intérieure du plastron, on 
lit : M. S. Conestahil 

4S. Armure qui a appartenu au maréchal 
de Bourdillon , mort en 1667^ Elle porte k* 
date de i538, gravée sur la cuirasse. 

44. Louis P% prince de Condé, onde 
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de Henri IV,' tué à la bataille de Jarnac, 
en 1 56g. Ornemeos gravés et dorés sur fond 
noir. 

45. Le maréchal Gaspard de Saulx de 
TavanneSj mort en i575. 

46. Henri-Robert de la Mark, mort en 
1 574* Arniure remarquable par la beauté du 
métal et la pureté des brnemens. 

47. Armure quon croit avoir appartenu 
a Montgommery, mort er^i5j4' Casque 
remarquable par la singularité de sa forme. 

48. Charles IX, roi de France, mort en 
î 574. Armure toute dorée. 

49. Guillaume de la Marck^ comte de 
Lumain, surnommé le sanglier des Ardennes, 
mort en 1578. * 

50. Le maréchal François de Montmo- 
rency, mort en iSyg. Son nom se trouve 
écrit sur la face intérieure de la cuirasse. 
Cette armure est celle qu'il portait à la ba- 
taille de Saint-Denis (1567), où fut tué son 
père, le connétable Anne de Montmorency. 

51 . Armure toute fermée , faite pour 
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combattre à pkd. Onxrroyait à Sedan qu'dlle 
avait été portée par Françoise de Bonrbon , 
veuve de Henri-Robert de la Marck , morte 
en ï58o. 

52. Les bâtons croisés et les briquets que 
l'on veut sur les tassettes de cette armure 
sont une preuve incontestable qu'elle a servi 
à un prince de la maison de Bourgogne. Sa 
forme^ l'époque qu'elle rappelle (le commen- 
cement du XYi"" siècle) , et ses fortes dinoen- 
sions^ fout penser qu'elle peut avoir appar-* 
tenuausiredeBéveren, fils du grand bâtard 
de Bourgogne, seul descendant mâle de 
Phîlippe-le-Bon , après la mort de jCharles- 
le- Téméraire. 

52 bis. Armure qui , suivant toute appa- 
rence, a appartenu au maréchal Honorât de 
Savoie, mort en i58o. 

53. Henri ^ duc de Guise , surnommé le 
Balafre p tué àKois en i588. Armure extrê- 
mement pesante ; le casque seul pèse vingt 
livres ; le reste de l'armure en pèse cent deux. 
Elle a été toute dorée. 



54. Armure qa'on croit avoir appartenu 
à Hemi IH^ roi de France , mort en t58g. 

54 bis. On crodt que cette armure a ap- 
partenu à Hercule dIEst duc de Ferrrare. Les 
omemens qu*elle porte représentent les tra- 
vaux dUercule et Tiennent ainsi à Tappui de 
cette opinion, lliercule d*Est avait épousé 
Renée fille de. Louis XII. 

55. Armure incomplète attribuée à Alexan^ 
dre Faraèse, duc de Parme, mort en iSga. 

56. Le maréchal de Biron, tué au siège 
d'Épemaj, en 1692, à côté de Henri IV, qui, 
au iBême instant , appuyait wq bras sur l'é- 
paule du marécbal. 

57. Guillaume de Joyeuse, maréchal de 
France, mort en i Sga. . 

58. On prétend que cette armure a ap- 
partenu à Chariotte de la Marck, dame de 
Bottillon, morte en i594* 

59. Le maréchal de Retz, mort en 1602. 
GO. On présume que cette armure a été 

portée par le maréchal Jean de Monfluc- 
Balagni, mort en i6o5. 
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61. Le chevalier Pierre Bruner, suisse, 
qui servit sous les cinq rois qui s^ succédèrent 
en France depuis Henri II Jusqu'à Henri IV; 
il mourut en 1608. Sur la cuirasse est gravée, 
en allemand, Tinscription suivante : Ce 
harnais provient du capitaine Pierre Bruner 
filtrat y qui a servi avec beaucoup de gloire 
sous Henri II ^ François II ^ Charles IX y 
Henri III et Henri IV. 

62. Le maréchal d'Ornano (1610}. 

63. Le duc de Mayenne , chef de la Ligue , 
mort en 161 1 . Armure ja^dis toute darée. On 
Mt sur la surface intérieure de la cuir^isse : 
Duca de Maino. Cette armure pèse quatre- 
vingt-six livres, casque compris. 

64. Le brave Grillon, mort en 161 5. Le 
collier de l'ordte de Saint-Michel est sculpté 
sur le plastron de la cuirasse. 

65. Armure qui porte la date de iSôy. 
0n disait à Sedan qu^elle avait appartenu à 
Henri de Laftoùr- d'Auvergne, père du ma- 
réchal de Turenne. 

66. Armure imitant la forme des anciennes 
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armures à écailles; les bandes ont été dorées 
et argentées alternativement. Une tradition 
de famille l'attribue au connétable de Lesdi- 
guières^ mort en 1626, 

67. Le maréchal de Thémines (16^7). 

68. Frédéric V^ le Conquérant^ électeur 
palatin^ roi de Bohème^ tué à Rethel en i63:2. 

Cette armure est représentée dans la Pano- 
plie de Carré , qui Tappelle hahcret à festons. 

Le halecret, d'après Carré, était une armure lé- 
gère dont la cuirasse, les brassai;ds, les cuissards et 
les jambières , construits non d'une ^eule pièce , 
mais de plusieurs lames à recouvreitnent, rendaient 
plus faciles les mouvemens du corps ; ce qui semble 
autoriser à croire ^ dit Carré, que T^a/ecrv/ vient d^a- 
Zocre, vivement y lestement. 

69. Le comte de Soissons ^ tué à la bataille 
de la Marfée^ en 1641 * 

Carré dit, page 27 , que l'armure du comte de 
Soissons fut déposée au château de Sedan , après la 
bataille de la Marfée. 

70. Elisabeth de Nassau , mère du maré- 
chal de Turenne^ morte en 1642. Cette 
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anmire vient de Taisenal de Sedan ^ où elle 
portait ce nom. 

71 • Jean^Lottis de Nogairet de la Valette , 
duc d'Êpernon , colonet-géûëral de Titifan-- 
terie française, mort en i643« Au haut de la 
cuirasse sont les armes de Nogaret. 

72. Armure attribuée au maréchal de 
Vitfy, mort en 1644, 

73. Les Grimaldi, princes de Monaco , 
avaient, dans leurs armoiries, une couronne . 
traversée par des palmes , dans le genre de 
celle qu'on remarque sur l'armure n? 75, 
Cette indication a fait croire que ce harnais 
peut avoir appartenu à un guerrier de la 
famille Grimaldi. 

74. Lambojr., général des armées impé- 
riales , mort en 1 65o • 

75. Frédéric-Maurice, dernier prince de 
Sedan, frère du maréchal de Turenne,. mort 
en i652. 

76. Mathieu Galas, général des armées 
impériales, mort à la fin de la gutrre de 
trente ans. 
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77* ïiç maréchal Fab^rt, mort en 166:». 

78. Le maréchal de Turenne, tué près de 
Salsbach^ le 27 juillet 1675. Armure légère 
ornée de bandes alternativement bronzées et 
dorées.. 

79. Raymond de MooiécucuUii général 
des années impériales y mort en i68o. 

80. Ernest-Auguste dé Brunswick , élec- 
teur de Hanovre, mort en 1698. L'armure 
est en cuivre rouge doré. 

81. Louis XIY, roi de France, mort en 
1715. Cette belle armure, fabriquée à Bre&« 
cia, en i66â, par Garbagnani, est un présent 
de la république de Venise au roi de Frani:e. 
Elle était autrefois conservée dans le garde-* 
meuble de la couronne. Les ornemens sont 
gravés au burin. La prise de là ville de Lille 
est représentée dans un grand médaillon au 
milieu de la cuirasse* Sur six autres médail- 
lons sont gravées les places de Douai , Oude*^ 
narde, Alost, Courtray, Ath et Binch. Sur 
le devant du casque se trouve la devise de 
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Louis XIV : un soleil entouré des mots^ Sec 
pluribus impar. 

82 et 85. Armures d'une forme et d'une 
pesanteur extraordinaires. Elles ont été en 
usage en Allemagne du temps de l'empereur 
Maximilien P', et ont paru aux derniers 
tournois et fêtes qui eurent lieu sur la fin du 
règne de ce prince. Le casque se divise en 
deux parties : celle de devant est fortement 
vissée sur le plastron de la cuirasse; l'autre , 
qui couvre la tête, est extrêmement pesant^, 
et terminée par-derrière par un couvre-nu- 
que qui se prolonge sur le dos, Sur le devant 
de la cuirasse est fixée une forte pointe en 
acier, destinée à servir d'arme offenirf ve . Le 
bas de la cuirasse forme une saillie sur laquelle 
est fixé le faucre, ou ci'ochet destiné à sou- 
tenir, sur le devant, la lance en arrêt; sur !e 
derrière elle était soutenue par un crochet de 
fer que Ton voit se prolonger considéra- 
blement en arrière , au-dessous du bras 
droit. Dans ce genre d'armures il n'y avait 
pas dé^Hrassards en fer; on les remplaçait 
par "dès brassards en bufile, garnis d'une 
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espèce de matelassé qui laissait toute liberté 
aux mouvemens du bras. La cuisse était cou- 
verte par un double cuissard très pesant, at- 
taché à la selle. Pour donner une idée de la 
position de ce double cuissard, on a disposé 
ces deux armures comme elles étaient placées 
sur l'homme à cheval. 

Dans l'armure n* 82, sur le dos de la cui- 
rasse, à la partie supérieure, on voit une 
femme debout sur un globe, tenant à la main 
un drapeau aux armes de Bourgogne ; sur 
ce globe est gravée la lettre V. A la partie 
inférieure est gravée une aigle impériale à 
deux têtes ; et au-dessus de l'aigle sont deux 
M , initiales dés noms Maximilien et Ma- 
rie. Entre ces deux M est la croix de Bour- 
gogne. 

84. Armure noire , composée d^un casque 
double, et d'une cuirasse couverte d'un 
double plastron , le tout pesant environ trente 
kilogrammes. On' l'attribue à Ferry de Lor- 
raine, tué à la bataille d'Azincourt en 14^^* 

V 

85 à 94. Armures anciennes de dififérentes 
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époques, placées dans les petites galeries à 
côté dés portes. 
-95. Armure des sapeurs du génie. 
96 à 99. AncîenDes armures d'enfans. 

100. Armure complète d'homme et de 
chevaL Fond noir^ bandes gravées et dorées. 
Elle a appartenu à un prince bavarois, 
Wolfgang de Neubourg, qui, dans le xvi* 
siècle f vint en France au secours du parti 
protestant. Sur le haut du plastron est gravée 
la date de i535, et le chanfrein du cheval 
porte les armes de Bavière. 

101* Belle armure de cheval , remarquable 
par son travail et par ses fortes proportions. 
C'est au XYi^ siècle que les armures de ce 
genre ont été plus particulièrement en us^gîe , 
surtout en Allemagne. Des écussons ajou- 
tés postérieurement à sa première fabrica- 
tion, et portant les armes de Bavière et de 
Suède, se trouvent réunis sur la barde de poi* 
trail , ce qui a fait penser que cette armure a 
dû appartenir à Cristophe de Bavière, roi 
de Danemarck et de Suède, mort en i448- 
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102. Armure italienne du xy* siècle. Les 
conjectures les mieux fondées portent à 
croire qu'elle a appartenu à Fabien , officier 
aHçaiandyttn des hommes les plus grands et 
les plus forts qu'on ait yu&^ et qui fit des pro^ 
dt^s de courage à la bataille de Rayeune. 

103. Armure qui porte sur le plastron 
l'image de Saint François, ce qui fait suppo- 
ser qu'elle a appartenu àt un feudatatre ecclé* 
siastique. 

104 à 109. Autres anciennes armures. 

110. Cotte de mailles orientale , avec ca* 
lotte garnie et deux braissards. On a appliqué 
cette ai*mure sur un mannequin^ pour don- 
ner une idée de la manière dont se trou- 
vaient armés les mameloucks que l'armée 
française eut à combattre en Egypte» 
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CASQUES. 

111. Casque xle forme mauresque, à tim^ 
bre arrondi, très orné. On croit qu'il a fait 
partie des présens offerts à saint ^Louis par 
le Soudan d'Egypte , vers le milieu du trei- 
zième siècle, Il est connu sous le nom de 
casque de saint Louis, et faisait partie de 
l'armure entière conservée autrefois dans le 
garde-meuble de la couronne. 

112. Un heaume , deux bouts de brassards 
et un bausse-col , restes d'une belle armure 
de Henri IV, trouvés dans le château de Fou- 
quet de la Varenne. On sait que Henri IV 
avait fait présent d'une de ses armures à ce 
favori. 

1 15. Très beau casque de forme grecque. 
Le dôme est surmonté par le corps d'un dieu 
marin que deux sirènes retiennent par la 
barbe, dans une position forcée, de manière 
à lui faire couvrir le cimier du casque. On 
y trouve l'inscription : TAïTAisnpox axtepa, 
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et quelques restes de damasquinures en 
argent. 

114 à 118. Très beaux casques de tour- 
noi du XVI* siècle; fonds polis damasquinés 
en or, 

119. Très beau morion; figures relevées 
et dorées représentant les amours de Vénus 
et de Mars. 

120. Le casque que portait à la bataille 
de Dreux le connétable Anne de Montmo- 
rency loi^qu'il fut atteint par une balle qui 
lui fracassa la mâchoire. 

121. Beau morion orné de figures relevées 
et dorées. Sujet : un combat entre quelques 
dieux marins. 

122. Beau morion damasquiné et doré. 

123. Casque à oreillettes; figures relevées 
et damasquinées. Sujet : un combat entre 
guerriers armés à la romaine. 

124. Heaume d'un très beau travail. Sur 
le dôme est un dragon couvert d'écâilles 
dorées; la visière^ qu'on peut séparer du 
casquc; présente une figure de vieillard. 
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12Gk Très beau casqpie mrec figures rde- 
▼ées et dorées : même sujet que celui de k 
rondache n* 511« 

iS6« Beau casque omé de figures releyées 
représentant un combat. 

|!$7. Armel orné de figures relevées et 
dorées représeataut nua sxmàiA. 

128. Autre armet; figures relevées et 
jadis dorées. Sujet : Persée délivrant Andro- 
mède. 

t29 et |S0. Morions chargés d'omemens 
damasquinés et dorés. 

tSl. Beau morion en finr, avec figures 
relevées en bosse et damasquinées. Le sujet 
est une décollation. 

158. Casque à oreillettes ; figures relevées 
en bosse I diuaaasquinées et dorées. Sujet : un 
guerrier assis^ précédé d'un Amour et suivi 
d'un Génie qui. lui met une couronne sur la 
tête. 

135. Beau moncm; figures relevées «t 
damasquinées. Sujet : Neptune sur un "Cbar 
traîné pat des Blonstres marips. 
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134. Très ancien casque, dôme pyrami- 
dal , ornemens en aident doré sur fer bruni , 
sans yisière* Si Ton en croit la plaque monu- 
mentale qui est au-dessus et qui a été trouvée 
avec le casque, il aurait appartenu à Attila. 

Llnscription qui se trouve sur la plaque 
a été copiée sur un tableau pour en faciliter 
la lecture. 

lies prei|iiièc€S Qjq^éditkms d'ÀttiU fureAt dans 
Vksie y et surtoatcontre les Persaos. C'est ajNris avoir 
essayé ses forces contre ces peupks, qull conçut l'idée 
de venir ravager les Gaules. Le casque pyramidal 
du numéro i34 indique par sa forme une origine 
asiatique; les Huns n*ont jamais it£ coiffés de la 
siNrte; et si le casque dont il est ici question a été 
porté par Attila , ce qui est fort douteux , ce ne pour- 
rait être que comme un trophée de ses victoires sur 
les Persans ou autres peuples asiatiques. Du reste 
la -seule preuve que nous en ayons est tirée de l'ins- 
cription qu'on lit sur la plaque. €0(10 înseripi^on, par 
la forme de ses caractères , appartient au xv* siède» et 
nous ne savons pas sur quoi s'appuyait au xv* siècle 
rt>pînion.qui attribuait ce casque auliarbare célèbre 
qui y dix siècles auparavant , avait été vaiojsu par 
Aétius, dax» les pUines4e CbâUv|s.. 

Il est plus rjiisonaable de supposa qu^ ce casque , 

3.. 
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dont la forme a assez de rapports avec celui du 
numéro i35, est comme ce dernier, un casque 
d'origine arabe ou sarrasine , et^on état de conser- 
vation doit faire croire qu'il ne remonte pas à une très 
ancienne date. 

i3S. Ancien casque y dôme pyramidal , 
fond argenté, sans visière. Sur le couvre- 
nuque est rinscription suivante en caractères 
arabes : La fortune s'obtient par la patience; 
h bonheur consiste à modérer Vambition^ et 
sur la visière : Dieu protège la maison dAù, 
il çst juste et misehcordieux. On Tattribue à 
Abdérame, tué par Charles Martel en ySo, 

156. Casque d'origine ottomane, qui a 
appartenu à Bajazet II, fils de Mahomet II 
conquérant de Constantinople. L'inscription 
arabe qu'on Ht au bas du casque dit : Vlman 
courageux 3 maître de la victoire ^ le Sultan 
Bajazet fils du Sultan Mahomet Khan. 

137, Casque normand du xii* siècle. 

138 à 140. Bassinets du xiv"" siècle et 
dja XV*. 

141 à 150. Heaumes : casques réservés 
aux seuls gentilshommes. Us avaient une 
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créle souvent très élevée , quelquefois déco- 
dée par la figure d'un animal qui en formait 
le cknier. La partie antérieure se composait 
de la visière y du nasale du ventail^ de la men- 
tonnière et du gorgerin; parties qui n'étaient 
pas toujours séparées les unes des autres* 

iSi à 160. Ârmets : casques qui ne diffé- 
raient du heaume que par leur moindre pe- 
santeur. 

161 à 170. Salades. 

171 à 180é Pots en tête : casques ordi- 
nairement très pesans» 

181 à 190. Bourguignotes. 

191 à 200. Morions : coifinre du fantassin. 

201 à 210. Cabassets. 

211. Un chapel ou capel de fer* 

212 à 219. Autres casques. 

220. Casque de fantassin, entouré de poin- 
tes mobiles. 

221 à 225. Calottes de fer de formes 
variées. 

226 à 229. Casques modernes. 
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.^30. Casque 4e nâ^nr, propre par M. le 
TÎcomte de Coartivroa. Le soldat * nageur, 
pour traverser l'eau ^ parte sur la tète, au 
moyen de ce easqtie, s<m fusil^ ef ses car^ 
touches. 

PAETIBS DBTAGHiES I>9ilNCIE]!«IfBS ABUCUES. 

231. Plastron d'une cuirasse du grand 
Condé. 

252. Cuirasse en fer ciselé, ébauchée à 
droite, finie à gauche. C'est, dit-on, un 
ouvrage de Benvenuto Cellini. 

233 à 235. Cuirasses dépareillées. 

236 à 249. Cuirasses modernes. 

250. Une paire de sandales en fer. 

251. Cuirasses, dernier modèle, qui ont 
été soumises à l'épreuve en 1826. 

S652. Pédieux de l'armure de Tanneguy 
du Chàtel. Don fait au Musée par M. Car- 
tier, premier violon de l'Opéra. 

253 à 260. Cottes de mailles, ou jaques 
de mailles : camisoles à manches , ou sans 
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maDches, composées de petite anneaux de fer 
entrelacés. On les portait snr un yétemeot 
en peau de buffle qu'on appelait camboron 
. ou gamhisson; on les appelait BvssijouqueSj 
gollets de mailles ou jasserans. Tous les an- 
neaux sont soudés et rivés. 

261. Cuirasse formée de petites lames d'à* 
cier se superposant les unes aux autres en 
guise d'écaillés^ et clouées sur une étoffe 
forte, qui leur servait d'assemblage. On ap- 
pelait cet habillement de guerre brigandine 
ou jaque brigandine. C'était l'armure des 
troupes qu'on connaissait sous le nom de 
brigands. Les plaques d'acier qui forment 
cette brigandine étaient couvertes par une 
seconde toile forte qui servait de doublure 
à un corselet de velours. On en conserve en- 
core des lambeaux dansles magasinsduMusée. 

262 à 266. Manteaux d'armes. 

267. Haussè-col richement orné, présen- 
tant plusieurs médaillons relevés en bosse. 
D a appartenu à une armure de Henri II, 
roi de France. 
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268. L'ornement du bas de la tête du 
cheval, ou muselière antique : une. partie en 
fer, l'autre en cuivre, le tout présentant un 
travail de découpure d'un grand prix ; on y 
trouve la date de iSôy. . 

269. Éperon antique remarquable par les 
dimensions de ses branches et de sa molette. 

270. Anciens éperons : pointes aiguës; 
sans molette. 

271. Une belle paire d'anciens étriers à 

la moresque, en fer découpé à jour et ciselé , 
donnés au Musée par le général Éblé. On 
croit qu'ils sont du treizième siècle. 

272 à 274. Anciens étriers. 

275. Deux bardes de crinière avec leurs 
chanfreins , de dimensions extraordinaires , 
et d'un beau travail. . 

276 à 300. Bardes de crinière, bardes de 
poitrail, et autres parties de l'armure du 
cheval. 
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BOUCXilERS. 

301. Très ancien bouclier dont la sur- 
face extérieure est incrustée de petites pièces 
rectangulaires en os. 

302 et 305. Deux boucliers à main, l'un 
en fer, l'autre en corne d'élan. . . 

. 304. Ancien écuenbois, couvert de fer. 

305. Écu en bois couvert de peau noircie; 
sur laquelle on distingue les restes de quel- 
ques ornemens en peinture. 

306. Ancienne rondacbe portant trois co^ 
quilles sur l'ombilic. Le champ est partagé 
par six nervures, entre lesquelles sont au- 
tant de rosaces. 

307. Ancien bouclier en fer poli : champ 
partagé par six nervures saillantes; au milieu 
nu ombilic uni , assez élevée surmonté d'une 
pointe d'acier. . 

308. Deux rondaches en cuir bouilli, qui 
présentent un grand . nombre de figures en 
relief. Au milieu de la première est une 
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femme entre deux guerriers qui la^ tien« 
nent par les cheveux. 

3O0. Beau bouclier ovale , figures relevées 
et dorées. Le sujet est un combat entre des 
dieux marins. 

310. Grand bouclier ovale. Des figures en 
relief et dorées rejHrésentent un combat entre 
des guerriers qui portent le costume et les 
enseignes de Rome. 

311. Rondache de tournoi remarquable 
par la beauté du travail. Des figures relevées 
et damasquinées en or et en argent présen- 
tent un guerrier k genoux aux pieds d'une 
matrone, qui du doigt lui fait remarquer 
au-dessus d'elle une apparition miraculeuse. 
On croit y reconnaître la Sybille qui mon-, 
tra à l'empereur Auguste l'image de la 
Vierge Marie dans les airs; sujet tiré d'une 
ancienne légende , et produit déjà dans une 
gravure du xv* siècle devenue très rare. 

312 et 3t3. Deux petites rondaches en 
acier poli, concaves extérieurement, avec 
des ombilics en pointe* 



314 et 315% Deux petîls boucliers en fer. 

316. Grande roiidache convexe extérieu- 
rement avec ombilic à pointe^ garni en cuivre 
doré : frise et champ couverts d'oroemens 
gravés. 

317. Belle rondache^ ombilic en pointe : 
champ partagé par cinq bandes gravées dans 
la direction du centre a la circonférence ; frise 
chargée d'ornemens gravés. 

318. Autre rondache dans le genre de 
celle du nnméro précédent : l'ombilic est 
entouré d'ornemens gravés représentant des 
feuillages. 

319. Grande rondache portant sur l'om- 
bilic des armoiries gravées, d'où partent six 
rayons aboutissant à une frise ; le tout cou- 
vert d'ornemens gravés. 

320. Rx>ndache en fer noirci : frise polie. 

321. Grande rondache en fer uni, termi* 
née par un cordon saillant. 

322. Grande rondache convexe extérieur 
rement : ombilic surmonté d'une pointe de 
fer ; frise damasquinée et dorée ; champ par-^ 
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tagé par six bandes chargées d'omemens 
gravés. 

525. Rondache dé tournoi : figures rele- 
vées, autrefois damasquinées et dorées. Le 
sujet parait être ou la tête de Symmaque pré- 
sentée à Théodoric, ou la tête de Pompée 
présentée à César. 

524. Très beau bouclier en fer, avec figu- 
res relevées en bosse : Fombilic porte une 
tête de Chimère avec ornemens damasqui- 
nés 'y la frise est chargée de médaillons , de 
figures dHnstrumens de guerre et des beaux- 
arts , damasquinés en or. Entre Tombilic et 
la finse, l'espace est partagé en quatre ta- 
bleaux qui représentent Curtius, Mucius 
Scevola^ Horatius Codes et Manlius Tor- 
quatus. 

525^. Très belle rondache de tourner : au 
milieu une tête de Méduse d'un très fort re-* 
lief et d'un beau travail; la frise est couverte 
de figures en relief plat sur fond doré. La 
tête de Méduse porte deux ailes à la hauteur 
des tempes. 
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326. Bouclier très beau : fond uni^ gravé 
et doré. L'ombilic^ très relevé, présente une 
tête de chimère; six cariatides .en relief,, 
placées dans la direction du centre à la cir- 
conférence , partagent le champ du bouclier, 
en six parties égales ; un médaillon, repré- 
sentant un empereur, romain, est placé au 
milieu de chacune de ces parties. 

527. Rondache de tournoi : figures rele- 
vées et damasquinées en or et en argent . Le 
sujet est ie groupe de Laocoon. 

328. Autre rondache de tournoi : figures 
d'un grand relief damasquinées, sur fonds 
dorés. Le sujet est un combat entre guerriers 
armés à la romaine. 

329. Bouclier marate, fait de peau de 
rhinocéros préparée de manière à la rendre 
transparente. 

330. Bouclier japonais, construit en bois 
blanc, qui parait être de tilleul , et recouvert 
d'un vernis noir en laque jt avec ornemens 
dorés dans le goût asiatique. 
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SSt. Rimdelkàpoiog,atiglaise^ en acier ^ 
concave k Texlériettr, et bérissée de petites 
pointes; au milieu s'élève un cul*4e*lampe 
termine par une avance en ader; autour de ce 
cul-de^ianipej parmi les ieuillards^orés, on 
distingue un ëcusson écarteli^ aux armes de 
France etd'Anglet^me, une rosecoorouiiiée^ 
une herse et une grenade. On croit que cetfce 
rondelle a appartenu au comte de Ricbe- 
mont, qui devînt, en i485, roi d'Angle- 
terre, sous le nom de Henri VIÏ. 

332 et 333. Anciennes rondaches en fer. 

334 et 33S. Anciennes targes,^enre de 
boucliers que portaient les troupes armées 
à la légère. 

336. Deux autres boucliers anciens. 

337. Ancien pavois, de la forme de ceux 
dont se servaient autrefois les Francs, et 
dont les Bohémiens ont conservé plus tard 
ru!S8ge. II est en bois et couvei^t intérieure- 
ment de <mr^ On lit au bas de ce pavois une 
ifidcriptiott afiemaudç 4onl voici la tradui>» 
tion : L'an du Seigneur i5o4» numU^apiéÊ 
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le jour de Vélés^atUm de la Sainte Croix, lors-- 
que V empereur Maximilien gagna la bataiUe 
devant la ville de Ratisbonne contre les Bo-^ 
kémiens , ce pavois et un drapeaufurent pris 
dans cette ville. 

358. Écu à gantelet d'une forme curieuse 
et rare. Le gantelet pour la main gauche y est 
fivé à demeure ; au-dessus de ce gantelet est 
adaptée une branche coudée mobile^ qui 
seryailà tenir le baacUer en main; au'^des- 
so«s du gantelet et contre la surface inté- 
rieune de Técu est logée dans tin fourreau 
une lame d'épée de dix-huit pouces de Ion* 
guear qui en sort horizontalement; à la partie 
supérieure se trouve une ouvertare ronde 
qu'on peut fermer au moyen d'une plaque 
à charnière; à cette ouverture est adaptée, 
sur «le derrière du bouclier, une lanterne 
pdur servir dans les combats de nuit, surtout 
dans les combats singuliers. 

339. Rondache à ombilic très saillant. 

SIO. Trois bcmclieis en roseaux, nattés 
en scne, et «I bouclier en cuir bouilli , en 
uflbge chez les Hindous. 



ARMES OFFENSIVES DE MAIN. 

MASSES 9 HACHES^ HAUTE AUX ^ FOUETS 9 ETC. 

( Collection placée dans la première galerie , ûii- 
dessus des tables n"* 3 et n" 6.) 

341 à 350. Masses d'armes anciennes, 
de formes et de dimensions différentes. 

351. Masse d'armés très pesante/ Elle a 
appartenu à un sieur de Tioteniac/ che-^ 
valier breton^ qui vivait dans le quinzième 
siècle. ' 

352. Masse d'amies portant dans le man- 
che un poignard appelé miséricorde. ' 

353. Masse d'armés -de connétable : le 
manche orné et parsemé de fleurs-de-Us. 

354. Masse d'armes à tête ronde ; hérissée 
de pointes aiguës, richement damasquinée 
en or et en argent. 

355. Les omemens de cette masse d^àr- 
mes indiquent incontestablement qu'elle a 
été fabriquée pour un dauphin f et par son 
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sfyle et l'exécutioa de son trayail elle re- 
monte au xv"" siècle ; d'où l'on peut conclure 
qu'elle a du appartenir ou au dauphin Char- 
les, qui fut depuis Charles YII, ou à 
Louis XI ayant la mort de son père. . 

356. Masse d^armes de Mamelouk : man- 
ches en cuivre cannelé. 

357. Masse en bois noueux des sauvages 
du Canada. 

358 à 360. Casse -têtes et boutons de 
sauvages. 

36t à 370. Haches d'armes. 

371. Haches d'armes égyptiennes en beau 
damas. 

572 a 374, Autres haches d'armes. 

375 à 378. Anciens marteaux d'armes , 
avec crochets de ceinture, dont deux k pis- 
tolet. 

379. Fort marteau d'armes égyptien en 
beau damas ronceux . 

380. Fléaux d'armes (dam les trophées) . 
581 et 582. Fouetô^ d'armes et scorpions- 

4 
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385. Marteaux d'annes très anciens. 

ABMtES D9BA8T. 

401 à 403. Faux de guerre et fauchards. 

404 et 405. Couteaux de brèche. Le n''40S 
porte lest armes impériales et la date de 
i666. 

406. Espèce de hallebarde portant pic et 
marteau. Le fer ^ qui est très allongé , peut 
glisser dans l'intérieur de la bampe et s'y 
cacher. 

407 et 408. Hallebardes anciennes : fer 
très long , quadrangulaire , deux ailes à la 
base y dont l'une en forme de croissant, et 
Tautre terminée par une seule pointe. 

409 et 410. Autres hallebardes anciennes : 
deux ailes à la base , l'une et l'autre en forme 
de croissant. 

411. Autre hallebarde : fer flamboyant , 
deux ailes à la base, l'une en forme de hst^ 
che , et l'autre en pointe. 

412. Petite pertuisane dû temps des croi«* 



ARMES D^HASt. 4^ 

sades. Le fer est ea forme de feaille de 
sauge i d'un coté est gravée la Hgare du Christ 
sur la croix ; les ailerons sont Tun en forme 
de croissant, l'autre en pointe. Une an- 
cienne tradition l'attribue à Godefroy de 
Bouillon. 

415 à 416. Pertuisanes à ailerons, ou 
hallebardes à fer large; quelques-unes gra- 
vées. Les n*' 414 et 41S portent la date de 
i564. 

417 à 419. Pertuisanes à fer large et 
court , chargées d'omemens gravés. Sur le 
n* 417 on lit : Inter arma silent leges} et au 
revers : Nec temere nec timide. Sur le n'419 
on trouve : Pro aris et focis; et puis 1723. 

420. Pertuîsane à lame large, courte et 
flamboyante. 

421. Jolie petite pertuisane ornée des 
armes de France , soutenues par deux lions. 

422. Belle pertuisane à lame longue et 
large; couverte de gravures; on y voit les 
armes de Bavière et la date de 1677. 

423 à 431. Pertuisanes à lame large, 
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quelquefois très allongée^ et à pointe aiguë. 
Elles étaient en usage du temps de Fran- 
çois I", et ont été employées long- temps 
après. 

4^2. Petite përtuisane portant picet hache 
d'armes. 

4334 Espontons, arme d'officier d'in- 
fanterie. 

454. HallebardedesSuissessous Louis XtV^, 
Louis XV et Louis XVL 

455 et 456. Harplns de différentes for- 
mes.. ' ''''■.■■':■' -"•':'*' ^ ■ 

457. Fourches à couteau et à crochet. 

458 à 440. Fourches à croc qui étaient 
portées par les sous-officiers des compa- 
gnies de grenadiers de l'ancien régiment 
Dauphin. 

Le 1*' avril 1691 , au siège de Monâ, les grenadiers 
de ce re'gîraent, commande' par le mare'chal de 
Vauban, emportèrent d'assaut un ouvrage à cornes, 
saisirent les fourches des autrichiens morts , en 
tuèrent beaucoup d'autres et firent le reste pri- 
sonniers de guerre. Louis XIV y voulant perpétuer 
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une action aussi honorable , permit aux sergens de 
grenadiers seulement de porter ces fourches au lieu 
de mousquets. 

Lere'giment de Perche (une des souches de Tan- 
cien 102*) ayant dédouble' avec le régiment Dau- 
phin , les sous-officiers ont gardé Tusage de cette 
arniCi qui a été ensuite conservée dans le 102* jus- 
qu'à son licenciement. {Extrait des registres^malri- 
cules du 102* régiment,) 

441 • Belle pertuisane portant marteau à 
quatre dents et hache d'armes.La douille est 
en cuivre doré et d'un beau trayalL On 
y remarque une rose sculptée d'où partent 
des rayons qui se prolongent sur la partie 
supérieure de la hampe dorée. Tout indique 
qu'on a voulu représenter la rose-en-soleil , 
devise d'Edouard IV, roi d'Angleterre, à qui 
cette hallebarde aurait appartenu. Cette con-> 
jecture parait d'autant mieux fondée^ que le 
travail de cette arme porte les traces évidentes 
du goût anglais du xv* siècle. Une tradition , 
dont on ignore l'origine , attribue cette halle- 
barde à l'héroïne d'Orléans. L'opinion basée 
sur la devise qu'elle porte, parait plus pro- 
bable. 
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4422 et 445. Lances garnies de serpentins 
on porte^niècbes. 

444. Lance richement damasquinée et 
dorée ^ portant deux pistolets à rouet. 

445. Petite hache d'armes ou pique garnie 
d'un pistolet à batterie. 

446. Espèce d'angon garni d'un pistolet à 
batterie , dont la platine est cachée dans l'in- 
térieur de la hampe. 

447. Lance ou estocade de six pieds j que 
l'on peut réduire au tiers de sa longueur au 
moyen de deux charnières; ainsi raccourcie , 
elle peut être portée au côté en guise d'épée. 
La poignée est en fer ciselé; quatre têtes 
de Maures s'y trouvent sculptées. C'est une 
arme espagnole. 

448. Lance de tournoi ou lance gracieuse^ 
Les ailes sont travaillées à jour^ relevées d'or 
et de couleurs , ainsi que le pied. Un velours 
cramoisi et des franges ornaient la poignée. 
Elle a servi dans le carrousel de 1662, qui 
eut lieu devant le château des Tuileries, sur 
la place qui fut appelée ensuite du Carrousel. 
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{ponfa.it au Musée par M* Cartier v, premier 
vUAon de FOpéra.) 

449. Fauchard ou hallebarde turque aa« 
cieuDe. 

4S0 et 451. Hallebardes, pertuisane, 
faux et fauchards. 

452 à 455. Fourches , couteaux de brèche, 
espoQtoas et javelots. 

456 et 457. Lances inoderne& 

458. Hallebardes de Puisses, sous le règne 
de Louis XVL 

459. Deux lances d'invalides. 

460. Lance de lancier polonais de la Garde 
impériale. 

461. Lance qAe portait, dit-on , le hulian 
qui tua Làtour-d'Aifv^ergne. 

462. Fers de lances indiennes "^à plusieurs 
branches flamboyantes, damasquinés eu or. 

465. Lance de combat du xv!"" siècle. 
464 à 468. Autres armes d'hast. 
469. Une hallebarde du seizième siècle , 
richement gravée. 
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470. Six pertuisanes allemandes , du sei- 
zième et du dix->septième siècle j couvertes 
de gravures. 

471. Deux pertuisanes de la même épo- 
que : lames très longues et terminées en 
pointe aiguë. 

. 472« Une pertuisane de la même époque : 
mais de forme diâerente et plus courte. 

475. Sept pertuisanes à pointe et crois- 
sant, sans gravures/ 

474. Six idem h hache et pointe. 

475. Une petite pertuisane ou esponton; 
arme d'officier. 

476. Lance arabe prise au combat de Kar- 
guenta , près d'Oran. ♦ 

477. Lance des lantiep danois , mo- 
.dèle i832. 

' 478. Faux à revers^ et piques hollan- 
daises , prises a la citadelle d'Anvers en 
i832. 

479. Une lance pistolet. 

480. Une hallebarde aux armes de Saxe. 
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481. Épieux de chasse. 

482. Pertuisane portant le chifire de 
Charles VI. 



501 à SOi. Grands espadons à deux 
mains. 

S05 à 306. Fleurets d'espadons à deux 
maiûs. 

509 à 512. Flamberges ou épëes à deux 
mains f à lames flamboyantes. 

513 à 516. Grandes ëpëes , sabres ou ci- 
meterres à deux mains. 

517 à 51B. Estocades k deux mains. Ar- 
mes de chasse , en usage dans le xvi* siè- 
cle. On en yoit dans les chars de triomphe de 
Maximilien, qui sont portées par des chas- 
seurs. 

520. Êpee dite deçtii-espadon , trouvée en 
décembre i8S5, danis le bois de Satorjr, près 
de Versailles. (Don du roi Louis-Philippe au 
Musée de rArtiUerie. 

5 
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S21 et S22. AncieiuMs épées dites fara- 
quemarts; laoïes à deux tranchans, bouts 
arrondis, pommeaux lourds et quillons droits. 

525. Anciennes épëes dites croisées; la- 
mes à deux trancbans, longues et aiguës , 
pommeaux pesans, deux quillons droite Ces 
épées ont été en usage en Allemagne à la fin 
du XV* siècle. 

524 à 528. Épées dites aussi croisées : la- 
mes à deux tranchans, pointes aiguës, pom- 
meaux pesans, quillons presque droits. 

529. Ancien coutelas : lame large, dos 
ëenlé en scie ; dNm c6té sùttt gravés une mon- 
tagne, une couronne, un croissant et une 
ctqîle, et au-dessus s i\re mex^cnr in terra 
ad de:iiiterani Jebom. Ou croît que cette 
arme vient des Templiers, 

530 à 53S. Épées très anciennes : lames à 
deux tranchans, aigiies; pommeaux lourds, 
gardes à deux qutUons recourbés vers la 
pointe. Cette forme a été long^temps usitée 
dans le cours du moyen igè. 

534 à 538. Anciennes épées : lames f^us 



(Ml moins hrg» à dm tnmch>n>» qmllons 
surmontés d'iu simple iHHaa» Les deux der- 
nières ont la 9«rde et le pommean scnlptés 
et dorés. 

539. Ancien coutelas^ ou sabre droit : 
quillons surmontés d\ine coquille carrée^ 
cannelée et dorée; pommeau gravé et 
doré» 

540. Ancien cimeterre ; poi^ée et garde 
en fer gravé et doré, lame large et épaisse , 
avec ornemens gravés aussi et dorés. Sur Tun 
des côtés se trouve une Thémis avec la ba- 
lance et le glaive. 

541 et 542. Anciennes qpées ; popuneaux 
à poire et k pans , branclie joignant le pom- 
meau k la garde ^qpilons droits; deux pi- 
tons s'élèvent sur le plan de la lame. 

545. Èpée aneienne : lame espagnole par- 
tant la date de iSag. 

544. Épée andenMt : poauneaa à poîre , 
aTec des dasuosqmnuns aar la poî^ekée ^ 
sur la lame. 

5.. 
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r 54S. Êpee ancienne : gros pommeau à 

pans ; garde snmumtiëe d'un anneau. 

546. Ancienne épëe espagnole à quillons 
droits : le reste de la garde comme au numéro 
précédent; lame de Tolède de A. Sahagon. 

547. Épée ancienne : garde semblable à 
la précédente y lame espagnole sur laquelle 
on lit i In te y Domine, sperant. 

548. Ancienne épée : lame large, poignée 
comme aux précédentes. 

' S49. Sabre ancien : poignée dans le genre 
de ceUe de Fépée précédente ; sur la lame 
sont les armes du cardinal Farnèse. 

550. Ancienne épée : pommeau à pans, 
garde peu compliquée ^ quillons droits; or- 
hèmens gravés le long de l'àrète de la lame. 

551. Ancienne épée :* garde dans le genre 
des numéros précédens, mais plus compli- 
quée , et ornée de sculptures d'un assez beau 
travail. Sur la lame IHS. 

« SSS. Ancienne épée semblable: aux pré- 
cédentes : la poignée câuverte d'omemens 
.en petits carreaux. .',;. 
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555. Épée ancienne : garde semblable aux 
précédentes et à branches sarmenteuses et 
noueuses, avec des restes de dorure. 

554. Ancienne ëpëe : poignée semblable 
à la précédente , mais damasquinée en or ; 
attribuée à Charles*le-Téroéraire. 

555. Ancienne épée : lame large à deux 
tranchans, qaillons arqués en sens contraire, 
coquille compliquée, damasquinée en or. 

556. Andenne épée : poignée compliquée 
et chargée de damasquinures et de sculp- 
tures ; le pommeau en forme de vase. 

557. Ancienne épée : lame étroite à deux 
tranchans, portant d'un côté les armes d'un 
dauphin et de l'autre celles de Latour-du-Pin; 
poignée ciselée et dorée. Dans la partie de la 
lame qui est sous les anneaux de la poignée se 
trouvent deux lettres gothiques , une de 
chaque côté. Ces lettres paraissent être H et I, 
ce qui pourrait vouloir dire Humbert V. 

558. Êpée ancienne : coquille réunie au 
pommeau par deux branches, poignée da- 
masquinée et dorée; sur le pommeau quel- 
ques feuilles sculptées. 
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â58« AflCftSDiie épée espagnole : poignée 
en ftr à dooUe anneau , poxnmeaa lûurd et 
arrondi ; kme de Tolède, du câèbre four- 
bkseur Alonzo de Sahagon. 

500. Ancienne épëe : gros pommeau en 
forme de vase , coc[uilfo compliquée^ quil- 
loiis arquÀ en sens coairaîre; sur la lame, 
on lit c JiHumes mejècii. 

561. Ancienne, estocade : poignée sem- 
blable aux précédentes. 

562. Ancienne épée ; poignée en acier 
fondu, chargé d^ornemens ciselés; sur la 
lame : Clemens Wom me fecît, Solingen. 

563. Épée ancienne dans le genre de la 
précédente : poignée en fer chargée de sculp- 
tures et dorée. 

564 à 567. Anciennes épées du xvi*" siècle : 
pommeaux arrondis, poignées compliquées, 
avec des ornenoens en forme de perles ; belles 
damasquinures en or. Le numéro 567 porte 
la date de 1670, et le nom de TTiomas de 
Aiala. On dît qu'elle a appartenu à Char- 
les IX. 
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568. Ancienne épée espagnole : poignée 
découpée à jour et présentant an assemblage 
de chainettes à anneaux carrés; sur la lame, 
d'un côlé : Iesus,et de l'autre : Falencia. 

569. Ancienne épée : poignée complî* 
quée , branches et pommeau cannelés et ja- 
dis dorés. 

570 et 571. Belles épëes du xvi* siècle : 
poignées très compliquées , branches etpom-* 
meaux sculptés et damasquinés en or. Le 
no 570 porte sur le haut de la lame : Petro 
Caimo, L. Léo. De Léo. 

572 et 575. Épées anciennes à poignées 
volumineuses , branches percées à jour. 

574. Épée espagnole : le dos de la lame 
cbanfreiné en zigzag ; poignée en fer ciselé 
et découpé à jour. . 

575. Ancien cimeterre : pommeau et garde 
ciselés et dorés. 

576. Cimeterre : poîgnM antique en fer 
doré, sur laquelle sont sculptés grand nom-> 
bre de serpens. 
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577. Andeo sabre: lame celntrëe comme 
celles des candjiars turcs. 

578. Épiée garnie dun pistolet. 

579. Sd>re du xvi* siècle garni d'un pistolet 

à rouet. Le canon du pistolet eist formé sur le 
dos du sabre. 

580. Autre sabre de la même époque, 
qu'on pourrait nommer aussi hache d'armes 
à pistolet. 

Ces deux armes sont couvertes d'omemens 
en relief plat. 

581. Épée du xyu'' siècle /de Clément 
Poeter. On y trouve la date de i635. Poi- 
gnée en fer sculpté, coquille découpée à jour. 

582. Autre épée allemande : garde volu- 
mineuse et compliquée , coquille découpée 
à jour. Sur la lame deux médaillons , dont 
l'un représente l'archiduc Albert. 

585 à 587. Épées espagnoles : poignées 
en fer^ coquilles percées de petits trous; sur 
la lame de l'une d'elles est la figure de la 
Justice, et , sur une branche de la poignée, 
le nom de Yial. 
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588. Êpée espagnole : grands quillons 
droits, coquille hémisphérique. 

S89 et 590. Épees espagnoles : lames 
laides et aiguës. 

591. Dague espagnole : lame triangulaire; 
une des arêtes chanfreinée en zigzag; poi- 
gnée en fer ciselé et découpé h jour. 

592 et 595. Clay mores écossaises. 

594. Épée asiatique : lame à deux traa- 
chans dentés en scie ; pommeau en losange ; 
caractères arabes sur la lame et sur la poignée. 

595. Grand cimeterre asiatique : lame de 
damas y poignée argentée; le tout pesant 

6 kilogrammes. C'était probablement un 
sabre destiné aux exécutions. 

596. Large épée indienne : la lame est 
fixée entre deux longues branches qui par- 
tent de la poignée. 

597 à 599. Candjiars turcs. Sur le n* 599 , 
on lit : Jkmet Choughdm, l'an 1 171 (i756). 

600. Èpée très curieuse. La poignée tient 
au fourreau; la lame se trouve dans ce four- 
reau détachée de la poignée ; en la poussant 
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au moyen d ua bouton qui y est adapté ^ elle 
sort du fourreau par le bout inférieur , et y 
reste fixée au moyen d'un ressort. L'épée 
double ainsi de longueur et devient une 
espèce d'arme d'hast, une pique.. 

601. Lame de coutille allemande. , 

602. Dague espagnole. 

603 et 604. Épées jumelles : épees de 
combat^ fabriquées symétriquement de ma- 
nière à pouvoir être mises l'une à côté de 
Tautre dans le même fourreau. 

605. Grande épée fourrée. 

606. Lame d'épée fort ancienne , avec 
calendrier gravé sur Tes deux côtés de la lame. 
Elle a été trouvée dans le tombeau d'an an- 
cien chevalier. (Don fait au Musée par 
M. Héricart de Thury. ) 

607 à 6S0. Autres épées anciennes , sa- 
bres , cimeterres ^ etc. 

{Dans r armoire.) 

651. Une épée : poignée en acier quadrillé. 
La lame présente d'un côté le médaillon de 
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Jean-George y électeur de Saxe, et de Vau- 
tre , celui de l'empereur Ferdinand IL 

652. Une ancienne épee : poignée en 
enivre fondu, présentant un beau groupe 
de sculpture ; sur la lame sont les armes de 
la maison d'Est. 

653. Épée du ^v"" siècle : sur la lame , 
d'un côté , un médaillon représentant le roi 
Charles VEH, avec ces mots : Charles VIII 
succéda à son père Louis XI ; de l'autre 
côté , un médaillon représentant Philippe- 
Marie, duc de Milan, à qui cette épée a 
probablement appartenu. 

654. Une épée : poignée en acier riche- 
ment sculpté. On lit sur les branches de la 
garde : Petrus Ancinus regiensis^ 1661. Elle 
porte gravée sur la lame et sculptée sur la 
poignée l'aigle de la famille d'Est; ce qui in- 
dique qu'elle a appartenu à un prince de 
cette famille souveraine. 

655. L'épée de Jean II , le Bon , donnée 
au Musée par M. Cartier , premier violon de 
l'Opéra. La lame porte une inscription à 
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demi effacée^ mais qui laisse encore aperce- 
voir la dernière lettre du nom du roi Jean , 
les mots : ^Is de Philippe de f^aUoij et la 
date de i353. 

656. L'épée de Louis XI : lame ondoyante, 
sur les deux côtés de laquelle est gravé YJlw 
Maria. 

657. Belle épée à Fespagnole : poignée ri- 
chement sculptée, en acier bruni, fonds do^ 
rés. Cette arme a été apportée de Naples par 
le général Éblé ; cW un des beaux ouvra- 
ges de Benvenuto Cellini. On croit qu elle a 
appartenu à Lannoy, vice-roî de Naples du 
temps de Charles-Quint. 

658. Ancienne épée à l'espagnole : co- 
quille couverte d'ornemens en chaineUes 
argentées; on croit qu'elle a appartenu à 
Louis V% prince de Condé. 

659. Êpée portant les armes de Montmo- 
rency, et qui parait avoir appartenu au con- 
nétable Anne ou à son frère , le maréchad 
François de Montmorency : lame espagnole 
de Jean de la Orta. 
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660. Une épée dé connétable (on croit 
que c'est celle de Dugnesclia ), avec le four- 
reau parsemé de fleurs de lis en cuivre dqr^. 

661. L'épee de François l" : poignée en 
croix , émaillée , avec omemens en ôr^ parmi 
lesquels on distingue des salamandres ; sur 
la garde on lit /en lettres émaillées et orthor 
graphie comme il suit» ce passage de l'Écri- 
ture : Fecit potenciam in brachio suo. Cest 
l'épée que François I*' portait à. la bataille 
dePayie. 

662. Épée qui a appartenu à l'un des rois 
de France qui ont porté le nom de Henri ; 
probablement à Henri H , quoiqu'elle ait été 
attribuée pendant quelque temps à Henri lY . 

663« Épée présentée à Henri lY, proba- 
blement par la ville de Paris, à l'occasion 
de son mariage avec Marie de Médicis. Lame 
incrustée de médaillons de nacre où sont 
gravés les douze signes du zodiaque; poignée 
richement damasquinée, lame chargée d'ins-» 
criptions- faisant allusion aux victoires de 
Henri lY, et à d'antres événemens de la 
guerre contre la ligue, 
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664 et 66S. Autres épées remarquables. 

(Corps f armoire de gauche,) 

666, Une épée d'enfant : la forme est ceJle 
des épees du règne de Louis XIV. Elle a, 
dit-on , servi au Grand Dauphin. 

667. £p^ attribuée à Louis XIV : poi- 
gnée en acier d'un beau travail. 

668 et 66d« Épées de cour du temps de 
Louis XIV. 

670. Canne à épée : belle poignée en acier 
ciselé, 

671. Autre ancienne épée de cour : poi- 
gpiée en ivoire ricbement sculpté. 

672. Épée sans poignée : lame semée de 
fleurs de lis; fourreau enrichi de pierreries. 
Elle vient de Tancien Garde -Meuble. C'est 
l'épée du sacre de Louis XVL 

673. Sabre de général de division de ca- 
valerie , avec ceinturon richement brodé en 
argent sur drap écarlate; en usage sous le 
gouvernement républicain. 

674. Épée de directeur^ sous le gouverne- 
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ment républicain : poignée en ébène; pom- 
meau et garde en enivre eiselé et doré ; fonr- 
reau en acier brani ayec garnitures en cuîyre 
ciselé et doré; baudrier richement brodé en 
or sur drap blanc. 

675. Épée d'oifider supérieur sou9 le gou- 
vernement républicain. 

676. L'épée de maréchal de France : num- 
che en nacre; pommeau tt garde en cuivre 
ridiement ciselé et doré; fourreau en ve« 
lours. 

677 et 678. Spées de cour sous lé gou- 
vernement de Charles X. 

679. Un yatagan de MamelouJk : poignée 
et garniture du fourreau en argent ciselé et 
relevé en bosse. 

680. Épéé d'honneur que le directoire 
exécutif de la république française donna au 
général Lefebvre ( depuis maréchal duc de 
Dantzig), l'an vu (179g), après l'affaire de 
Stockâch , où il fut grièvement blessé en se 
défendant avec huit mille hommes contre 
trente-six mille Autrichiens. 
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A droite et à gauche de cette ëpée sont les 
bâtons de maréchal de l'empire et de maré- 
chal de France du duc de Dantzig. 

681. Sabre persan de très belle qualité, 
vrai korassan, très sonore : garnitures en 
damas fin , richement ornées d'or. 

682. Autre sabre persan de première qua- 
lité, encore plus sonore que le précédent. On 
le croit d'Assad^ le même qui fabriqua le 
sabre d'Ali. Les garnitures sont en damas fin 
ayec des inscriptions arabes. 

' 683. Lame de sabre en beau damas turc; 
elle a appartenu à un capitan-pacha. 

684.^ Autre lame de sabre d'officier de 
marine turc , en damas uni très sonore. 

685. Lame de sabre (urc, beau damas noir 
de l'ancienne fabrique de Constantinople. 

686. Autre lame de damas blanc, de l'es- 
pèce appelée Stamboul. 

687. Yatagan persan, vrai korassan, très 
fin ; monture en dent d'hippopotame ^ four- 
reau garni d'argent. 
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688. Candjiar turc : lame en beau damas 
damasquiuë , monture et fourreau eti yer«- 
meil uni. 

689. Yatagan turc en gros damas ronceux. 
avec iuanistations en argent. 

690. Très belle lame de poignard persan ^ 
richement ornée* 

G9i. Sabre turc qui a appartenu à M. le 
général Berge y alors capitaine d'artillerie, 
pendant. la campagne d'Egypte , déposé au 
Musée par madame la baronne Berge. 

SABRBS ET ÉPÉB8 MODBBmS. 

- i . 

682 à 717. Sabres de cavalerie de ligne; 
différens modèles depuis le commencement 
du règne de Louis XYI jusqu'à i8i 6. 

718 à 720. Sabres d'officiers de cavalerie 
de ligne, modèle i8i6. 

' 721 à 724. Sabres de cavalerie de ligne, 
modèle 18221. 

72S;à 727. Idem d'officiers, 1832. 

728 à 742. Sabres de cavalerie légère, 

modèles divers. 

6 
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745 à 74«. lAm d'officien^ modèle 1816 
et 1811. 

747 à 753. Anciens sabres de gendarmerie, 
medUes divers. 

754 à 756. Anciens sabres d'officiers de 

757 et 758. Sabre de grosse cavalerie de 
la garde iœpmale. 

759 à THSl . Idemûe cavalme légère idem. 

762 à 772« Sabres de gardes-du-corps : 
différens modèles anciens et modernes. 

775 à 777. Sabre de mousquetaire. 

778. Épée d'officier de l'École militaire. 

779. Épee d'officier supérieur, modèle 
1816. 

780. Sabre de canonnier , ancien modèle. 

781 à 785» Sabres de eaoonnîer à pied, 
modèle 1816. 

784. Épée de soasHofficier d'artillerie. 

785 à 7^. Épées d'officier d'artUkrie, 
modèle 1816. 
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789. Sabres d'artillerie, modèle 1829. 

790. Saibres d'officier d'artillerie, même 
modèle. 

791. Sabre de sapeur d'infanterie de la 
garde impériale. 

792. Sabre-briquet d'infanterie et d'artil- 
lerie de la garde impériale. 

T95. Sabre de cavalerie légère; modèle 
inconnu. 

794 et 795. Sabres-briquefe d'infanterie, 
ancien modèle. ^ - 

796. Projet de briquet d'infanterie. 

797. Briquet dlnfanterie, modèle 1816. 

798. Sabre-poignard d'infanterie, modèle 
1834. 

798 (&w). Projet de sabre d'infanterie, 
d'après le modèle de i85i , avec fourreau 
en t61e d'acier. Petit niodèle au cinquième^ 
par M. Jaillet, contr61ear d'armes à la direc- 
tion de Paris. 

799« Sabre d'adjudant-soas-officier d'in-" 
fanterie4 
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800. Sabre de tambour-major. 

801. Sabre d'officier dln&nterie. 

802 et 803. Sabres de canonoier de ma- 
rine. 

804 à 816. Sabresde récompense et sabres 
d'honneur. 

817 et 818. Épées decécpmpense. 

819 à 822. Sabres de deuil en usage sous 
le gouvernement impérial. 

8S5. Projet de sabre de grosse cavalerie' 

824. Sabre d'élève de l'École de Mars: 
Espèce Aeparasonium antique , dont le dessin 
est dû à David. 

tâS. Sabre modèle Montmorency. 

826. Projet de sabre de cavaleiie de ligoei 

827. Projet de sabre de cavalerie légère. 

828. Projet de briquet d'infanterie; avec 
poignée enfer. 

829 à 834. Sabres prussiens. 
83S. Large épée prussienne. 
836 à 839. Sabres autrichiens ', anglais et 
suédois^ 
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. Le a"* 839 et deux autres sabres de même 
fonne^ auxquels a été donné le n^ 839 bis , 
sont dés sabres suédois d'artillerie* 

840. Sabre badois. 

841. Deux sabres espagnols ^ et plusieurs 
autres sabres étrangers. 

842. Sabre danois de cavalerie de ligne à 
lame droite; fourreau en fer. 

843. Sabre danois de cavalerie légère. 

844. Sabre danois pour les sous*officiers 
d'infanterie ; le fourreau porte un autre 
petit fourreau pour la baïonnette de la cara- 
bine. 

84!i. Autres sabres danois. 

846. Sabres anglais de grosse cavalerie. 

847. Sabres anglais de cavalerie légère. 

848. Autres sabres ou épées en usage dans 
l'armée anglaise. 

849. Deux yatagans turcs : lames damas- 
sées^ poignées et fourreaux garnis en argent 
relevé en bosse et ciselé. 

850. Deux ^bres turcs ^ poignées et four- 



70 JPOIGITAEDS. 

reaux garais en argent relevé et ciselé. 

P0I6NABM. 

(Dans l'armoire de la quatrihne galerie,) 

851. Beau couteau de chasse : manche en 
ivoire, garnitures de la garde en or, naere 
et cornaline; la lame porte des phrases 
allemandes. ; 

852. Un grand couteau : manche d'ëbène 
garni en argent; lame en heau damas noir, 
chargée de caractères arahes en or. 

8a3. Grand couteau de chasse : manche 
en ivoire sculpté, représentant un chien, 
dont le collier porte le nom de Pichon; gar- 
nitures en argent. 

854. Un poignard à lame mince et qua- 
dnngolaire 2 manche en ivoire; garnitures 
en acier. 

855. Couteau de chaisse: poignée en ivoire 
sGolpIé, représentant des fieaiUages; garde 
en acier ciselé; lame avec omemens gravés 
et dorés. 



^OIGlTÀftM. 71 

856. Gniitd couteau de chisse k mam:he 
d'ÎToiTCt la moitié de la lame est cacbee dans 
le manche et en sort k volonté. 

857. Ancienne baïonnette de première 
origine. Le Iburreau est en cuir bouilli , et 
remarquable par la pureté du dessin des re- 
liefis dont il est orné« 

858. Poignard à lame triangulaire très 
forte : manche d'argent; ornemens en cuivre 
sculpté et doré , représentant des têtes 
d'hommes et d'animaux. 

859. Le poignard de Ravaillac. 

860. Couteau-baïonnette de chasse : poi- 
gnée en ivoire avec ornemens en argent. 

861. Autre couteau^baionnette de chasse : 
manche et garniture en acier quadrillé. 

862. Un poignard à mettre dans une canne; 
manche de Lambou, garni d'acier. 

863 et 864. Deux couteaux du dix-sep-^ 
tième siècle, à manche d'ivoire très bien 
sculpté. 

965. Foignard italien : kme découpée à 
jour; manche en ivoire- 
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866. Trois couteaux^ un grand et deux 
petits : manches damasquines; dans une 
gaine aussi' damasquinée; du milieu du 
seizième siècle. 

867. Large poignard italien, dit misérin 
corde : lame cannelée^ ayant la forme d'un 
sabre : manche sculpté et damasquiné en or. 

868. Autre miséricorde : lame très large, 
terminée en pointe et ornée de figures dorées 
qui représentent d'un côté Saint-Christophe, 
et de l'autre un guerrier avec une femme et 
un enfant; manche d'ivoire. 

869. Ancien poignard italien qui se divise 
en trois branches par l'effet de deux ressorts 
à paillettes qu'on fait agir au moyen d'un 
bouton. 

870. Ancien poignard allemand : la lame 
est percée d'une infinité de petits trous desti- 
nés à recevoir du poison. 

871. Poignard italien : manche en agate. 

872 • Un trèsancien petit couteau de chasse: 
poignée sculptée damasquinée et ornée de 



nacKi} iefùntremi porte la ^rde et a aussi 
des ornemens damasquinés. 

8^. Chrjt malais : lame droite^ chargée 
de belles damasquinàres en or ; manche en 
bois blaiBC arec dés veines noirâtres. 

<^u6lqnes voyageurs écrivent crîss. Ce poi- 
gnard est souvent empoisonné avec la racine 
de Foupas. 

874. Autre chryt : lame ondulée chargée 
dé damasquinures en or;; poignée en cuivre 
ficulpté et dore 9 représentant une pagode. 

87S à 877. Autres chryts malais. 

878. Beau poignard persan : lame de da- 
mas , poignée en jade , façonnée en tête de 
cheval. 

879. Poignard indien : manche en bois , 
recouvert en cuir; ornemens en cuivre. 

880. Poignard italien renfermant un pis- 
:tolet : longs quilkms soriaootésdW anneau ; 
ptoigoée incrustée jen ivoire. 

881 et 882. Poignards larges et terminés 
en pointe x manches ^en fer d'une forme inu- 

7 
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sitëe en Europe. Armes en usage chez les 
Hindous. 

885. Poignard turc de ceinture : manche 
d'ébène. . . , 

884. Poignard indien coiirbe et à pointe 
renforcée : manche d'ébène garni de pierre-* 
ries et de filigranes en argent. 

885. Couteau indien : manche ficelé en 
tresses de soie de diverses couleurs. 

886. Beau poignard où candjiard turc : 
lame de damas ; poignée en marbre sculpté , 
d'un beau travail. 

887. Poignard indien : poignée en bois, 
recouverte en cuir. Lé fourreau est en cuir, 
en forme de spatule. . 

888. Petite hache de sacrifice; ornemens 
gravés et dorés. 

( Dans r armoire de la troisième gakrie,) 

889. Deux poignards turcs de ceinture : 
lames de damas, manches d'ivoire , fourreaux 
garnis en, argent. 

.990, Beau poignard turc : lame de damas; 



SOIGNARDS. 76 

poignée en agate onyx^ avec omemens en 
émail vert. 

891 . Joli petit couteau de snltane , ou jod-- 
mit, avec son fourreau ; lànae de damas avec 
des caractères arab^ en or 3 manche en ivoire^ 
garni de pierreries; fourreau garni de tur- 
quoises* 

892. Candjiar turc et $on fourreau : lame 
damassée; poignée garnie de grains de corail; 
fourreau en argent^ garni aussi de corail. 

893. Carquois de maître- d'hôtel du sé- 
rail , contenant trois couteaux /deux grands 
et un petit: lames de damas; inanches en 
dent d'hippopotame ; le corps du carquois en 
vernieil \ repercé et orné de pierreries. 

894 à 900. Autres poignards. 
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EN USAGE AVANT JilNYENTICHÎDEIrA POtJDli;. 



(P^femnsre galerie^) 

901. Une farte arbalète aacîeaoe. 

902. Autre arbalète semblable*. 

905. jinci^Qfie iaribalète (Jdtit lie i^ eât 
chargé d-ornemi^ti&^eii îvmre et n»cre> avec 
de pied-de^bîebe |>oi£r letidre VAfc;\ 

904. Adderitie arbalète :i6at incruste' d^ir- 
voire, arciâia^évil^onieiiieiisgraTés;. 

905. Arbalète très aucienne : l'arc est for- 
mé par un nerf desséché d'éléphant; méca- 
nisme très simple, et tel qu'on l'employait 
à l'époque de la première x:roisade. 

906. Une forte arbalète garnie d*un cric 
pour la monter; l'arbrier est orné de belles 
incrustations en ivoire. 



907 . Ancienne arbalète : arc ^acier ;. fut 
en ébène joliment sculpté, aveq gariiiibm-ea 
en fer damasquiné en or. Cette balle arme 
a appartenu à Jean de Carvoisin , premier 
écujrer sous François P"^ et sous Henri II , et 
goareMeur du Pont-de-PArche. EUie a été 
donnée au Musée par M"^* de Clermont* 
Tonnerre, née de Carvoisin^ 

908 et 909. Arbalètes portant elles-mê- 
mes le mécanisme nécessaire pour tendre 
Farc. 

910. Àrc en acier pour m^ngonncAu ou 
pour Baliste. 

Le mangonneau était «me espèce d'arbalète très 
forte, dont ou se servait princîpaleinçiït dàna l'at- 
taque et la défensé^des places ; il aveàt un arc seni-<- 
Mable à celui de ce. Bunxéro , et doAt la longueur 
était quelquefois de i5 ou 20 pieds. 

911 à 913. Trois arcs aacîisnya cga acii^r. 
914 à 92i. Pieds-de^ biche pQ«ir tendre 
les arcs dVbalète^ 

922 à 997. Cric3 pour tendr«^ks aix$ des 
grosses arbalètes. 
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928 à 931. Anciens crahequins à treuil et 
à double manivelle. 

932. Petit fusil portant arbalète. 

933. Petit modèle d'une ancienne cata- 
pulte, qu'on appelait aussi mangan ou man- 
gane. 

Elle servait à lancer des pierres , des traits | des 
faisceaux de dards et des projectiles de toute 
espèce. 

934. Fer de lance de djérid, espèce de ja- 
velot turc. 

935. Cinq djërids ou javelots : deur en 
acier poli cannelés, et trois montés en bois. 

936. Lance ou javelot égyptien. 

937. Flèches d'arbalète. 

938. Flèches de baliste portative. 

939 et 940. Autres armes de jet en usage 
dans le moyen âge. 

941 à 946. Carquois de nègre des bords 
du Sénégal avec des flèches. 

947 k 9S2. Carquois de Tartai^s avec des 
flèches. 
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955. Carquois de chef de Kirguises, en 
argent dore découpé à jour, garni de fié* 
ches. 

954 à 9G2. Arcs en rotang et en mus- 
cles desséchés d'animaux. 

963. Riche carquois asiatique garni de 
flèches. Le carquois est couvert en velours 
vert parsemé d'ornemeqs brodés en feuilles 
de vermeil , avec pierreries et entourage de 
perles. ( Dans Varmoiré de la troisième ga-- 
lerie. ) 

964. Cinq arbalètes de moyenne gran-* 
deur. Les arbriers sont incrustés d'ivoire 
d'un joli travail; les arcs sont gravés; les 
crics portent les dates de i5'ji , 16:2g et 
167 1. 

965. Une arbalète portant la date.de 1 7$ i ; 
fàt en bois avec quelques incrustations d'i- 
voire. 

966* Arbalète de la même époque. L V- 
brier est courbé ; la noix est remplacée par 
une espèce de gâchette à crochet. 
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967. Arbalète! db cot^tracticktt rare« Par 
le mouvemeat d'une maniveSe de fbr^ une 
espèce de chariot en bois avance^ et s'^)»- 
pare de la corde de l'arc, qu'il ranaène en 
arrière. 

968. Arbalète de construction moderae, 
mais fabriquée dans le genre de l'arme qo/on 
appelait arquebuse (arcobugio , arc percé, 
foré) avant l'invention de la poudre. 

969. Arbalète en> fer ^ postant WêC Ah k 
mécanisme nécessaire pour bander l'arc. La» 
crosse est chargée d'incrustations en joaere 
et en cuivre d'un Beau travail* 

970. Arbalète dan& le même genre que la 
précédente; elle porte la date à& 175& 

971. Belle arbdète à jalet ou à boucon et 
à double détente.. Oa croit qpr'elle a appar- 
tenu à Louis XY. Elle vientdu GardleJileahk 
de la Couronne, et porte la date de I7f5* 

972 à 974« Autres airbalète^ anciennes de 
difierentes époques. 
975 à 1000. Autres. ariii6& de jet. 
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ABNIOllliOSB»* EV JS&CQijm^TSy FÙfflLS AlfCieNS ET 
MOraBNES. 

( Premih^ pm^liedu réUelier étamtes:) 
lODI à 1010. Ancienne» arquebuses et 
anciens mousquets à mèche. 

10t7 à lQ2f . Mousquets à mèche en 
usage sous Louis Xtll et sous Louis XIV. Ils 
viennent de rancieu arsenal de Paris, et 
portent sur le eanon : Magann rqjraL Sur 
le corps de platine d'une de ces armes, 
oa voit gnayée la pjrise de- Bouchaîa , qui 
eut lieu en 1672; ce qui prouve que,. vers 
la fin du dix-septième- siècle,; on falbrîquait 
eacore des mousquets à mèchip,, quoique le 
fusil à silex et à batterie fût déjà connu de- 
puis long-temps et adopté depuis le com- 
mencement du siècle .^ 

1022 à 1028. Arquebuses à mèche , avec 
incrustations, ornemens ou damasquinures. 

1029. Belle carabine à mèche ^ de 1687, à 
double détente. {Armoire de la 2' galerie.) 

1030 à 1034. Arquebuses indieanes et 
arquebuses turques à mèche* ' 
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1035. Mousquet à mèche, à huit coups. 
Les charges s'introdufsent toutes dans le 
même canon, et ne sont séparées les unes 
des autres que par une rondelle en peau de 
buffle qu'on met au-dessus de chacune 
d'elles. Un serpentin qu'on £ait glisser le 
long d'une rainure, porte la mèche et met 
successivement le feu aux huit bas^sinets. 

1036. Ancien mousquet à mèche , à deux 
canons. 

1037 et 1038. Anciens petits mousquets 
à mèche, à trois canons. 

1039 et 1040. Anciens mousquets à mè- 
che, à tambour. 

1041 à 1045^ Autres mousquets à mèche. 

1046 à 1052. Mousquets à rouet et à 
mèche. On y trouve les dates de iSga, i6o5 
et i6ii. 

1053 à 1090. Mousquets français à rouet. 

Le n® 1060 porte sur la visière la date de 
1 6 1 6 , et sur le canon : /). Jumeau, Le n* 1061 
porte sur le tonnerre les armes de France et 
de Navarre; le canon est foré en forme de 
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trèfle. Cette arme parait avoir appartenu à 
Louis XIII. Le n^ 1062 porte le nom de Jean 
Simonin, à Lunëville, et la date de 16^7. Le 
bois est tout couvert d'omemens sculptes^ 
d'un travail remarquable. Dans les n°* 1071 
et 1072 tout le mécanisme de la platine est 
cachée 

1091 à 1109. Mousquets italiens à rouet, 
du xvi* et du xvii^ siècle , différant entre 
eux par le calibre, par 4a forme et parle 
travail. Il yen a de Maffeo Badile , de La- 
zarino Cominazzo et de Ventura Cani. Le 
n* 1098 porte la date de 1617, 

.1110. Très beau mousquet a rouet, a 
deux chiens, couvert en fer découpé et ciselé. 
Il a été fabriqué par Ventura Cani , qui 
vivait au commencement du xvi"" siècle. 

1111. Très ancien mousquet à rouet : ca- 
non très long, platine du plus ancien mo- 
dèle ; le grand ressort, la chaîne et le rouet 
entièrement à découvert. 

1 1 12 à 11 SO. Carabines allemandes ^ à 
rouet : platines de modèles très anciens^ 
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présentant tout le mécanisme en (SehoorsV 
Presque toutes sont d'uBc petit calibre et 
ont le fût très orné*, 

1151 à 1154. Autres caj^abineâ à rouet. 

( Dans r armoire de la deuxième gahrie. ) 

1155. Gros mousquet a mèche, chargé 
d'incrustations du plus beau travail. Le long 
du canon on lit l'inscription suirante , ainsi 
orthographiée : Pour maintenir la foi suis 
belle etfidel; et aux ennemis dû roi suis re- 
belle et erueL On Fattribue à Charles IX. 

1156. Très beau mousquet à mèche : ca- 
non chargé de médaillons ciselés le long du 
tonnerre > et représentant dans le reste de 
sa longueur une colomte canoieïée aree sonf 
chafiiteau. Sur la plaque de coucha sont les 
armes du cardinal de Bicti^ieii, k qui cette 
arme a évidemment, appartenu. 

(^Dwts F armoire de la première^ galerie,) 

1157. Belle carabine à rouet : fût plaqué 
en ivoire, avec ornemens incrustés; canon 
riclœment ciselé. On a cru y reconnaître le 
ciseau de Benvenuto Gellini. 
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1|S8« Jf oussqqet à vouet : fût incrnslté d'u- 
^re, sc^ec une rare perfection. On iirétend 
que ce mousquet a appartenu à Henri TV, 
à qui il fut ^eivt ipar la ville àe Laon. Rien 
n atteste la vérité de tette tradition* 

lilâ9. Autre JBOusquet à rouet : fàt cou- 
vert d'incrustations en ivoire cblorëj canon 
grossièretnent sculpté. 

Dans ce même corps d'armoire se trou^ 
vent : 

Sous le n* 267, un hausse-»CQl richement 
orné^ attribué à Henri II ; 

Sous le n^ 268 , une muselièce antique 9 
partie en fer , partie en cuivre , le tout d'un 
travail de découpure d'un grand prix. On y 
voit la date de i $67. 

{Corps jd^ armoire du milieu.) 

1160. Belle carabine ii rouet : plusieurs 
sujets mythologiques et autres sont dessinés 
sur rivoire et incrustés avec beaucoup d'art 
dans le bois. 

1161. Belle carabine à rouet et à mèche; 
fût richement incrusté en ivoire; se char- 
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géant au tonnerre au moyen d'un dé. Le rouet 
se remonte par le mouvement du chien. Ca- 
non damasquine. 

1162. Très beau poîtrinal^ ou petrinal, 
k rouet : fut chargé de belles incrustaticms 
d'ivoire. Canon richement damasquiné en or 
et en argent. 

1165. Autre beau poitrinal à rouet: fut 
chargé d'incrustations en nacre et en filigra- 
nes de cuivre doré. 

1 164. Autre poitrinal dans le genre de 
celui du n* précédent. 

1165. Petite carabine à rouet : fut en 
ébène , orné d'iiicrustations en nacre ; canon 
couvert de damasquinures en or et en argent 

Dans ce corps d'armoire sont aussi : 
Deux poires à poudre sculptées, une serrure 
avec clé à pistolet, un bouclier japonais ^ etc. 
Fbjez les numéros de ces objets. 
(Corps /P armoire de gauchç.) 

1166. Mousquet à mèche, à double dé- 
tente, de petit calibre et d'un joli travail, 
portant sur la plaque de couche lies armes 



ARQUEBUSES ET MOUSQUETS. 87 

de France et de Navarre. Il a appartenu à 
Louis XIII. 

1 167. Très joli mousquet à rouet : fut orné 
de filigranes en arjgent et en cuivre doré; 
canon bruni et damas(|uiné au tonnerre et 
à la bouche; on y trouve la date de i6i3 et 
rinscriptiou : Fait au Montel. La plaque de 
couche porte les armes de France et de Na- 
varre. Il a appartenu à Louis Xltl. 

1168. Beau fusil italien à rouet. Le canon 
porte : Lazari Comùiaz ^ ce qui est proba- 
blement une abréviation de Lazarino Comi- 
nazzo. Platine à deux chiens. 

1 169. Très beau mousquet italien àrouet : 
canon portant le nom de Columbo; belle 
platine à deux chiens. 

(Armoire de la deuxième galerie.) 

1170> Mousquet à rouet de très ancienne 
date : canon à pans, orné de ciselures ; fut en 
bois noir; crosse sculptée en ronde bosse. 

1171. Très beau mousquet à rouet : gar- 
niture d*un riche travail en acier repercé e% 
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ciselé. L'anme est de forme itàlîeQia» et re- 
monte vers i55o. 

1172. Beau mousquet à ^rouet^ ^mi eu 
acier gravé et iciselé. JSa .forme > qui se rap- 
proche de celle )du précèdent^ autorise à le 
rapporter à la même époque. 

117S à 1180. Autres mousquetsrà rouet, 
remarquables par leur travail. 

{Deuxième partie du râtelier (t armes de la première 
galerie.) 

1181 à 1198. Carabines allemandes à 
rouet du xvi' siècle : crosses droites; grand 
ressort caché sous le corps de platine ; quel- 
ques-unes ont des renards et double détente; 
les itits plus ou moins ornés en incrustations 
de nacre et d'ivoire. 

La première porte la date de iSyg ; sur 
d'autres on trouve les dates de iSSg et 
1598. 

1199 à 1242, Carabines allemandes du 
commencement du xvii* siècle : crosses 
droites ; grands ressorts cachés sous le corps 
-de platine; rouet couvert dans la plupart 
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par iiM calotte ea fer, dans; quelqaes-vnes 
par xm^: boUe eoi eukvre on en fer décei»pé 
à jour. 

Ott y trouve le* dates de 1600, de 1616, 
de Î&4 ^* ^ 1625. 

1243 à 1272. Autres carabines allemandes 
du XVII* siècle, d^une construction sem- 
UaUe aux précédentes; toutes ont double 
detaite* 

La première porte ki date de 1639, et le 
If 125$ œllede 1641. 

1275 à 1292. Autres carabines alleman- 
des du xvn* siècle : rouet presque entière- 
ment caché sous le corps de platine. Sur la 
première on voit la date de 1 661 . 

1293 à 1309. Carabines allemandes du 
xvii« siècle : le rouet , ainsi que le reste du 
mécanisme, caché sous le corps de pla- 
tine. 

On y remarque les dates de i665 et de 
1666. 

1310 à 1331'. Autres carabines allemandes 

8 
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de la fia du XYii* siècle: crosses droites; 
ix>uets non entièrement cachés sous le corps 
de platine. 

La date de 1668 se trouve sur la première ; 
len* 1519 porte celle de 1 671, et le n^'lSSO 
celle de 1674. 

( Deuxième galerie, ) 

1355 à 1547. Autres carabines allemandes 
de la fin du xyii* siècle : tout le mécanisme 
est caché sous le corps de platine. . 

La première porte la date de 1675. Les 
deux qui suivent sont remarquables par la 
beauté des sculptures dont le bois est orné : 
ce sont des carabines de Reimer. 

1548 à 1552. Au très carabines allemandes 
de la fin du xii« siècle. 

La première porte la diite de 1688, et le 
n*" 1550 celle de 1698. 

1555 à 1401. Carabines allemandes à 
rouet f du commencement' du xviii^ siècle. 

On y trouve les dates 1700 à 17 12. Toutes 
ces carabines sont d'un beau travail ; toutes 
ont leurs platines soigneusement gravées ou 
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ciselées. Plusieurs sont remarquables par la 
beauté des sculptures dont les bois sont ornés. 

1402 à 1408. Anciennes carabines alle- 
mandes^ dont tout le mécanisme, y compris 
le ressort du chien, est caché dans Fintérieur 
de la platine. 

1409. Carabine allemande ancienne, dans 
laquelle le mouvement du chien peut être 
arrêté au mojen d'un petit mécanisme qu'on . 
appelle un renard» 

1410 à 1439. Carabines allemandes à 
rouet : crosses épaisses, en gigue, se; rappro- 
chant de la forme des crosses modernes; 
calibres, longueurs, formes , garnitures et 
oi^nemens variés. 

1440. Petit fusil à trois coups : une pla- 
tine à rouet à double détente communique 
le feu simultanément ou successivement à 
deux des canons; une autre platine à batte- 
rie le transmet au troisième. 

1441. Carabine à deux rouets destinés à 
mettre le feu à deux charges placées l'une 
sur l'autre dans le même canon. 



1448. Petit moKfiqmt aHemàii»} a rouef . 
U jr a un secnel poar tnonler le rouet. II porte 
la date de 16S7. 

1443^. Moosqiiief à fouef à* trois coups. 

1444. Mbmquef à rouet dont la crosse est 
contournée^ pour faciliter le pointage. 

1445 à 1448. Autres fusils ou carabines à 
rouet. 

1449. Dans ce mousquet le chien est sur- 
monte d'un tube^ espèce de cheminée destin 
née à recevoir et i faire monter la fumée 
du bassinet poiff qti^eUe ne gène pas la vue 
du tirettr. 

1450. Carabine à deux coups avec un 
seul canon, et à deux rouets. 

14SÏ1 et 1452. Dans ces deux mousquets , 
le rouet se monte par un engrenage qui di- 
minue la force à employer. 

|4d3. Carabine dont le rouet se remonte 
par le mouvement du chien ; le fût est tout 
couvert en b^is àe cerf. 

1454. Carabine courte allemande^ de 
i766> dont le canon est en bronze et d^une 



FUSILSé 93 

très £3rte ëpaifiseur^ avec dos orneinefis gra- 
vés représentant des &ttiUag|esd!un^trè&bon 
goiiU 

14S&. Arme italienne d'une forme bi- 
zarre^ courte et de gros calibre; le canon 
est en lMXinze> et le bois aoîgBeoâravent 
travaille j, mec quelques iocirixstati^Bs d'i-» 
voire. 

1456 à 146&. Autres moisquets et cara- 
bines à rouet , de formes rares, oa ayant 
dans leur mécanisme quelque cbose de re* 
masquable. 

1467. Fusil -mousquet de Vauban^ qui| 
au mécanisme ordinaire de la platine 21 bat- 
terie> réunit le serpentin pour la mèche. 

A la bataille de Steinkerque ( 1692) , les 
Français jetèrent spontanément leurs mous^ 
quets pour se servir des fusils pris aux en- 
nemis. Vauban , qui contribua à cet échange , 
imagina alors son fusil-mousquet , dans le- 
quel la mèche sert au défaut de la batterie. 

1468. Petit fusil dont ta platine réuuit 
les deux méoraismes^ à rouet et à batterie 
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La tête du chien du rouet est garnie d'une 
batterie contre laquelle vient frapper le silex 
dex l'autre chien. La contre-platine y la sous* 
garde et la pla({ue de couche sont en fer dé- 
coupe d'uu beau travail. 

1469 à 1480. Anciens fusils avec pla- 
tines à batterie de première origine. 

1481 à 1495. Anciens fusils de chasse 
français. Ijc n^, 1485 a le canon recouvert 
d'une feuille de cuivre , et sur là tranche de 
la bouche il porte rinscription : Heureux 
ceux qui vri échappent. Les n"*' 1492 et 1493 
sont des fusils de cible. 

1496 à 1550. Anciens fusils de chasse al- 
lemands. Quelques-uns ont des batteries tour- 
nantes^ d'autres ont la platine à gauche. 

1551 à 1553. Anciens fusils de chasse : 
canons italiens de Lazarino Cominazzo; 
montures allemandes. 

1554 à 1577. Fusils italiens et espagnols. 
157$ et 1579. Fusils de fabrique inconnue. 
1587 à 1597. Fusjls à deux coups avec 
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uu seul chien : les deux canons tournent 
autour d'un axe commun. 

1598 à 16Ô3. Petits fusils de voiture. Les 
deux premiers sont à crosse brisée. 

1604 à 1610. Espingoles grandes et pe- 
tites. La première a Fouverture de la bouche 
ovale. Le p^ 1607 est Tespingole des Mame- 
louks de la garde impériale. 

1611 et 1612. Fusils dont on peut sépa^ 
rer une grande partie du canon et une partie 
de la crosse , de manière à les réduire à la 
longueur d'un pistolet. 

1613 à 1620. Fusils à tamlx>ur, à trois 
quatre, cinq et six coups.' 

1621. Carabine dont le tonnerre s'ouvre 
par la rotation de la sous-garde , pour rece- 
voir la charge : mécanisme proposé par le 
maréchal de Saxe. 

1622. Fusil à tonnerre tournant, qui se 
dégage par la rotation de la crosse. 

1623 à 1625. Un fusil et deux mousque- 
tons à tonnerre tournant : mécanisme in- 
venté par M. Yaldafaon. 
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16â6 à iC^d. Fosik et maii$cpieto&8 à 
tonnerre tournant et cuixw gtissant : nuKa- 
nisme inventé par M. de Sartoris^ 

1630. Fusfl à tonnerre toiiraatitau moyen 
d'ujie manivelle ea fer. 

1651. Fusil se chargeant au tonnerre 
qui se sépare du canon au momeat où l'on 
couvre le bassinet : mécanisnie ii^énteux in- 
venté par M. Brunëel> arquebusie? à Lyon 

(i8a5). 

16Si2 et 16S5. Mousquetons dont le ton- 
nerre se découvre pour recevoir la charge ^ 
par la rotation du Canon autour d'un axe 
parallèle à celui du canon même ; par 
M. Nicollet y officier d'artillerie. 

1634 à 1656. Fusils à rdbinet et à réser^ 
voir d*aniorccs. 

1637. Fusil à réservoir pour plusieurs 
coups. 

1638. Fusil remarquable par son méca- 
nisme ingénieux et par la beauté du travail. 
Ce fusil a deux réservoirs : Tua pour dou^e 
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d&acgflft de ^poudre , l'mAreipmnrdouae i>ailes. 
Par 4in mottveoieiit «de ratadoù de la 90us*« 
garde^ une charge de poiidbe et une baïie 
entrent dans le canon ^ la <po«dre nécessaire 
tombe dans le bassmet , «t le chien 's'arme. 
C'est ainsi xpie le fîisil ae charge ^ s^amoroe et 
est prêt à tirer en naoîxks de trois secondes; 
en sorle qu'il peut ainsi tirer aisément en 
trente-jsix secondes les douase icoiqfis dont il 
est approvisionné. 

1639. Fusil à boite d'amorces placée^der- 
riere la batterie. 

1640. Fusil se chargeant par la culasse. 
Le canon y après avoir été dégagé de la bague 
qui le retient^ peut être poussé en avant , et 
laisse le tonnerre a découvert. 

1641. DeuK fusils se dbargeant par la cu- 
lasse.^ et une carabine bavaroise dont la pla- 
tine est cachée dans l'intériaar ducaaoii. 

1642 à 1671. Fusils et carabines à vent^ 
les uns alleoiands, ayant deux soupapes au 
récipient d'air condensé ; d'autres^ à l'an- 
glaise , ont un récipient sphérique qui se 

9 
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visse sons le canon; d'autres, de la fabrique 
de Liège , ont des récipiens à une seule sou- 
pape , et portent des canons menus qui -, pour 
la plupart, prennent la forme de canne; 
d'autres sont des carabines à vent tyroliennes 
de guerre, ou des carabines fabriquées sur 
le modèle des tyroliennes : dans le n"* 1642, 
le récipient où se condense l'air, est un es- 
pace vide ménagé entre deux canons concen- 
triques. 

1672 à 1675. Fusils avec sarbacane, et 
fusils à soufflet. 

ARMES BTRANGBRBS. 

{Troisième galerie.) 

1676 à 1683. Armes russes : fusils , mous- 
quetons, carabines; modèles divers. 

1684 à 1710. Armes prussiennes : fusils, 
mousquetons, carabines, de plusieurs mo- 
dèles. 

, 1711 à 1726. Armes autrichiennes : fu- 
sils, mousquetons, carabines, modèles di-* 

NfiTS. 



ARMES iTRANGÈEES. 99 

1727 à 1754. Fusils> carabines et mous- 
quetons en usage dans Farmée danoise. 

173S à 17S4. Armes hollandaises : fusils^ 
mousquetons, carabines; modèles divers. 

17S5 à 17S9. Armes suédoises : fusils, 
mousquetons, carabines. 

1760 à 1780. Armes anglaises : fusils, 
mousquetons i carabines. 

Le n? 1775 porte un sabre en guise de 
baïonnette. 

1781 à 1784. Armes portugaises : fusils, 
mousquetons , carabines. 

178S à 1804. Armes espagnoles : fiisils, 
mousquetons , carabines; modèles divers. 

1805 à 1807/Fusils marocains. 

1808 à 1818. Fusils albanais, turcs et 
arabes. 

1819. Fusil arabe tout garni de placages 
en argent. 

1820 à 1829. Fusils venant d'Alger. 



(Dans V armoire,) 

1830. Un beau ibsil , par LHolkaïkis , à 
Paris : le îbX couvert de filigranes d'argent 
' d'un travail remarcpiable. 

18SI. Un superbe fusil .4i viâgt -quatre 
coups par un seul canon, inventé, exécuté 
et présenté au roi Louis XV , par Bouîllet^ 
arquebusier de Saint-Etienne, en lyôy, 

18B2. Un fusil à quatre coups , avec 4|p2^ 
tre platines; par Régnier. 

1853. Une belle carabine de la naanu^*- 
ture de Versaîlles. 

1854. Un beau &sil à quatre i^aoons , qui 
tournent autour d'un axe commun , pour 
présenter successivement leur bassinet au 
chicti , qui tîetit à la crosse ; par Descbar 
zeaux. 

1¥SS. Un beau fusil, par 4eâ frères La- 
roche , à Paris : crosse ornée de ^ligranes 
d'argent. 

1836. Un très beau fusil, par Le Cou- 
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treux y à Paris : crosse b€»rdée d'ornemens 
en aident merusté^ da plusbeâU' Ira^âil. 

IKJT. Un petït modèfe, à Técltelle d'un 
quarts du fusil dlnfanterie française^ de 1 765 j 
par Cassan, à Charleville. 

.1838. Un petit modèle, à Fechelledun 
cinquième^ du fusil de 1822; par M. Jaillet, 
contrôleur d'armes è ia direction d^artillerie 
de Pari$« 

Pour les pistolets et au|]?es abjots coat^us 
dans cettç armoire, vojfez les numéros qu'ils 
portent. 

{U^ns Varmciirç de la deuxième galerie, ) 

1839. Deux beaux fiK^k turcs : canons 
damassés et damasquîaé^ Qu ox } platiné à 
1 espagnole ; crosses eja bois, de. cooleur ; riche 
garniture en vermeil et pierreries; plaques 
de couche en ivoire africain d'une forte 
épaisseur. 

1840. Un magnifique fusil ^ garai en or et 
enrichi de pierres précieuses ^ du plus beau 
travaiL Sur la platine on Kt : F. Tomson^ 
et Zoonen^ te Rotterdam. 
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A côté de ce fosîl est placée une paire de 
pistolets montés aussi en or ^ et garnis de ro- 
ses et autres pierres précieuses. Ces pistolets 
et le fusil ont été fiibriqués pour l'empereur 
de Maroc 9 et devaient lui être envoyés. On 
leur a donné les formes en usage dans le pays 
auquel on les destinait. 

1841« Un beau fusil ^ donné par S. M. le 

roi de Prusse au maréchal duc de Feltre , qui 
en a fait don au Musée. 

1842. Un fusil portugais à platine cou- 
verte. 

1843. Une paire d'espingoles de la ma- 
nufaxrture de Versailles. 

1844. Deux cannes à fusil. La partie su- 
périeure de la canne s'allonge pour former 
la crosse, 

1845 à 1850. Autres armes à feu de luxe. 

ARMES FRAlfÇAISES DE GUERRE. 

1851 a 1853. Fusils d'infanterie /modèle 
adopté en 1754* 
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1854 à 1858. Fusils d'infanterie et mous- 
queton de cavalerie du modèle adopté en 
1 763. 

1859 et 1860. Fusils d'infanterie; modèle 
adopté en 1766. 

1861. Fusils d'infanterie y modèle 1770. 
1862 à 1864. Fusils d'infanterie ^ modèle 
adopté en 1777- 

1865 à 1867. Mousquetons de cavalerie ^ 
modèle 1786. 

1868 à 1875. Fusil d'infanterie, fusil de 
dragon, et mousquetons de cavalerie, mo- 
dèle an IX. 

1876 a 1879. Fusils d'infanterie et mous- 
quetons de dragons de la garde impériale. 

1880 à 1886. Fusils d'infanterie , fusils 
d'artillerie et mousquetons de cavalerie, mo- 
dèle 18 16. 

1887 à 1892. Mousquetons de cavalerie, 
modèle 18 16. 

1895 à 1899. Fusils d'infanterie et fu- 
sils d'artillerie, modèle de 1822. 
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1900 et I90f . Deux carabines de Maine- 
louck de la garde mipërîale. 

1902 et 1904. Mousquetons de gendar- 
merie^ modèle de i9:i5. 

1905. Fusil de dragon ; modèle corrigé 
de l'an xm. 

1906» Fusil de douanier. 

1907 à 1909. Mousquetons de cavalerie. 

IfWO. Fusil dlnfanterie n« i. 

191 1 • Fusil des gardes > suisses , modèle 
adopté en 1775. 

1915 et 1913. Fusils des Cent-Suisses^ 
ou gardes à pied ordinaires du corps du roi, 
modèle i8i4« 

1914. Fusil de mousquetaire, modèle 
adopté en i3i4* 

1915. Fusil des gardes-du-corps,. modèle 
adopté en 1816. 

1916 à 1922. Fusils de gardes-du-çovps, 
modèles proposés et non adoptés. 

19S3 et 1924. Fusils des élèves dé l'É- 
cole Militaire de Safnt-Gjr. 
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i9^. Fusil d'hoimeur. 

1926 à 1950. Fusils de récompense. 

i931 . Mousqueton dlionneur. 

1932 à 1935. Autres moiisquetOBS. 

1936 à 193S« Garabinœ françaises^ de la 
manu&çture de Versailles. 

1939. Fusil de marine. 

1940 à 1945. Fusils de modèles incon- 
nus , ou projets. 

1946. Fusil modèle, type de la fourni- 
ture des fusHs India-Patern achetés en i8?i . 

1947 à 1951. Projets de fusils et de 
mousquetons qui n'ont pas été adoptés, 

1952. Fusil d'infanterie, modèle de 1777^ 
de la manufacture de Saint-Étieune, qui a 
résisté à l'épreuve de ià|OOQ coups, dans les 
expériences de Vincenoes. 

Unaalsefiisily même modèle^ mène £ld>rique ^ 
était encore de seryi^e après ateir tiré adi,afti coups 
U manque depuis les journées in juillet i83o. 

1953. Projet de fusil d'infisinterie. La ba- 
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guette y pour être introduite dans le canon , 
est guidée par un anneau tournant. 

1954. Autre projet de fusil d'infanterie 
dans le genre du fusil précèdent. 

1955. Fusil d'infanterie portant une épée 
adaptée le long du fitkt : projet. 

1956. Fusil d'infanterie : platine dont tout 
le mécanisme est en dehors. La queue du 
grand ressort remplit les fonctions de ressort 
de batterie : projet de Bonaud. 

1957. Fusil d'infanterie : platiné dont tout 
le mécanisme est en dehors; corps de platine 
en cuivre : projet proposé en i8i5. 

1958. Projet de mousqueton d'artillerie. 
Le sabre du canonnier peut s^adaptcr à l'ex- 
trémité du canon en guise de baïonnette. 

1959. Mousqueton de cavalerie percu- 
tant; à balle forcée : canon rayé^ se chargeant 
par Ja bouche sans le secours du maillet; 
pouvant servir pour troupeis à pied, eii faisant 
un canal de baguette et supprimant la trin- 
gle : proposé par M. le lieutenant- colonel 
de Poncbarra en i85o. 
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1960. Fusil d'infanterie percutant: platine 
indépendante du canon ^ à un seul ressort; 
communication à canal étroit de l'amorce à 
la charge : proposé par le même. 

1961 à 1969. Fusils et mousquetons a 
poudre fulminante , se chargeant par le ton- 
nerre j de Julien le Roy. 

1970. Fusil percutant à poudre fulmi- 
nante : platine intérieure portée par Fécus- 
son : projet exécuté au Dépôt central. 

1971. Fusils percutans à capsule : projet 
du sieur Pottet Delcusse. 

1972 et 1975. Fusils percutans sur le 
côté , à capsule ; du sieur Reneuf ^ contrô- 
leur à Douai. 

1974 à 1977. Fusils et mousquetons per- 
cutans à capsule; platines à pierre modi- 
fiées ; exécutés à Vincennes. Le n** 1975 est 
un projet de M. Châteaubrun. 

1978 et 1979. Fusils et mousquetons se 
chargeant par le tonnerre^ percutans et a 
capsule ; du sieur Pottet Delcusse« 

1980 et 1981. Fusil et mousqueton per- 
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cixtaœ ejt à eftp9id9& : culasse a fondre ; platine 
portée par Vécuâsoa; du sieur L»i»tussai. 

i96S. Fusil percutant et à capsules : che- 
minée sur le- canon : projet wvoyé de Metz 
par M« Roefaeoiont^ réi^îseur d'armes. 

198Sk Fusil percuiani à capsules : culasse 
à foudre; du sieur Brumel. 

19^. Fusif percutant à capsules : culasse 
à foudre; mis en expérience en i85i. 

1985 et 1986. Fusils perçu tans à capsu- 
les : culasse à foudre ; platine portée par l'é- 
cusson : projet. 

1987 à 1989. Mousquetons percutans à 
capsules, se chargeant par le tonnerre ; sys- 
tème du fusil de rempart, avec cylindre in- 
térieur pressant contre le bassinet; platine 
portée par l'écussou* 

1990. Mousqueton percutant à boulettes; 
système à la Paoli; du sieur Reclus. 

1991« Fusil percutant à boulettes; du 
sieur N... 

1992. Fusil percutant à boulettes; du 
capitaîoe Yer^iaud. 
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1999. Fusil perctftaat à boulettes : pla- 
tine portée par l^ëonsson : projet exécuté au 
Dépôt centra. 

1994. Fusil percutant à magasin; du 
sieur Cessier« 

199& Fusil peceuiant k mags^iu ; ernmyé 
de Saint-Omer. 

1996. Fusil percutani; À magasin j du 
sieur Reclus. 

1997. Fusil rpiercutant :à magasin; du 
sieur Ppttet Delcusse. 

1998. Mousqueton percutant à magasin ^ 
se chargeant parle toi^nerre; du sieur PoCtet 
D^lcusse. 

1999. Fu»l percut^uit : projet présenté 
par M. Laûtussat. 

2000 à 2100. Autreis ji^rà^ets de fusas de 
guerre. 

FUSILS Bfi -KÊSKtAM:. 

2101 et 2102. Gros fusils de rempart m 
^mèche, très anciens. 
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2103 et 2104. Fusils de rempart à mè- 
che, moins gros et moins anciens. 

2105 et 2106. Autres fusils de rempart à 
mèche. 

2107. Gros fusils de rempart a rouet. 

2108 à 2111. Autres fusils de rempart à 
rouet. 

2112. Gros fusil de rempart à rouet et à 
deux chiens, très ancien. 

2113. Autre idem ^ moins ancien* 

2114 et 21 15. Autres fusils de rempart à 
rouet. 

2116 à 2131. Fusils de rempart moder- 
nes , français et étrangers, de différens cali- 
bres; platines à silex et à batterie. * 

2132. Fusil de rempart dit à manivelle, 
se chargeant par la culasse . 

2133* Projet de fusil de rempart à pierre, 
envoyé de Saint-Étienne. 

2134. Fusil de rempart" à pierre, se char- 
geant par le tonnerre , au moyen d'un dé : pro- 
jet présenté par M. Guy, capitaine d'artillerie. 
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213S». Fusil de rempart à pierre , se char- 
geant par le tonnerre : projet envoyé 
d'Auxonne par le général Corda. 

2136. Projet de fusil de rempart à pierre, 
carabiné , se chargeant à l'aide d'un tonnerre 
mobile^ maintenu par un coussinet. (Dépôt 
central.) 

2157 et 2158. Projets de ïusils de rem- 
part à pierre , carabinés ^ se chargeant a laide 
d'un tonnerre mobile, maintenu par une 
sous-garde tournante. (Dépôt central.) 

2158 bis. Projet de fusil de i^mpart à 
tonnerre mobile et à sous-garde tournante. 

2159. Fusil de rempart à pierre. Par un 
mouvement de rotation de la crosse, la tran- 
che du derrière du canon se découvre , et 
permet d'y introduire la charge. La crosse 
est ensuite remise en place, et s'y maintient 
par l'effort de l'extrémité d'une vis multiple 
qui s'engage dans le canon, et dont le mou- 
vement est déterminé par celui du pontet de 
sous-garde. Projet présenté par M. le lieute* 
nant-colonel Denis. 



113 FVSII& ]>E BfiMJPÀar. 

2140. Deux fusils de reiii{>art : >essaîs fiûts 
au Dépôt central. Le tonnerre toun:ie ipaur 
recevoir la charge^ il est ensuite maintena à 
sa place par une bascule à la Paoli. La sous- 
garde porte un petit mécanisme qui empêche 
le coup de partir lorsque la bascule n^est pas 
fermée. 

2141. Prenûer projet de fusil de rempart 
à tonnerre tournant et à coussinet. 

2142. Premier essai de fusil de rempart à 
tonnerre mobile et à sonS'*garde fonruante. 

12143. Projet de fusil de rempart <rarabiaé: 
platine percutante extérieure 9 se chargeant 
à laide d'un tonnerre mobile , maintenu par 
un coussinet. '(Dépôt central.) 

2144' à 2146. Projets de fusils de i*empart 
carabinés : platines percutantes intérieures , 
se chargeant à l'aide de tonnerres mobiles^ 
maintenus par des coussinets» (Dépôt cen- 
tral.) 

2147. Projet de fusil de rempart^ se chafr* 
géant à Taide d'un tonnerre mobile , maîa- 
ienu par un coussinet. (Dépôt centnd.) 
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2148 à 8154, Aulr^ projet» de fasils de 
rempart a percus^QQ. 

213^^ Fusil dft feoapartjt platî^e k ptr- 
cus^ioQ} adopté p^kf Iç comîM Cfintral dci Tar^ 
tillerie^ w i85o* 

815S. Un fusil d^abordage à dix canons et 
deux platines ) par Dubois^ de Beaune. 

2157. Deux orgues à six canons, et un à 
trois canons montés sur une crosse. 

2158, Un gros fusil courte large calibre > 
canon en cuivre , avec sa fourchette de 
support. 

2159 a 2162. Armes destinées à lancer 
des grenades. On le$ a appelées grenadiers. 
Elles sont montées sur de longues crosses 
courbées et terminées par une pointe en fer. 

2165 à 2166. Autres grenadiers avec 
montures de fusil. 

2167 à 2170. Fusils de rempart algériens, 
pris dans la campagne d'Alger ^ en i85q« Le 
n"" 2170 a dix pieds de long. 
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PAKTUSB D^iUUnw 

{Au'^ssus des tables de la troisième galerie.) 

2171. Tableau rassemblant grand nombre 
de platines différentes, anciennes et mo« 
dernes, françaises et étrangères, et présen- 
tant la suite et les perfectionnemens de cette 
partie des armes à feu portatives, depuis la 
platine à mèche, la plus ancienne, jusqu'à la 
platine à percussion. Dans un autre tableau 
portant le même numéro^ sont les plaAines 
pour le service des pièces de la marine. 

2172. Tableau rassemblant plusieurs ca-* 
nous d'armes à feu portatives, qui offrent 
quelque particularité, tçls que canons de 
canardières, canons à clapet, canons turcs, 
bouts eu tulipe , etc. 

2173. Tableau rassemblant les échantil*- 
lons des états successifs de fabrication par 
lesquels passe la baïonnette avant d'être 

reçue. 

« 

2174. Tableau des états successifs de fa- 
brication de la lame à canot) de fusil , de 
mousqueton ou de pistolet. 
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2175. Tableau des états successifs de fa- 
brication par lesquels passe la lame pour 
devenir canon fini de fusil , de mousqueton 
ou de pistolet. 

2176. Tableau des états successif de fa- 
brication des bois et baguettes d'armes à feu 
portatives. 

2177^ Tableau des états successifs de fa-* 
bricatîon par lesquels passe , la platine du. 
modèle i8i6. 

2178. Tableau des états successif de fa- 
brication par lesquels passent les garnitures 
du mousqueton, modèle i8i6^ 

2179. Tableau des états successifs de fa- 
brication par lesquels passent les garnitures 
du fusil, modèle i8i6. 

2180. Tableau des états successifs de fa- 
brication par lesquels passent les garnitures 
du pistolet, modèle i8i6. 

2181 à 2199. Autres parties détachées 
d'armés à feu portatives. 



(Quatrième gâterie.) 

2200. Pistolet à mèche à trois coups , très 
ancien. 

2201. Long pistolet à rouet ^ petit calibre : 
canon gravé ^ portant la date de i547 ; mon- 
ture en poignée d^épée. 

2202. Pistolet à trois canons garnis de 
trois platines > et portés sur une douille qui 
^'adaptait sans doute à une hampe; le tout 
chargé d'ovoCTsens gravés. 

2203 à 2213. Pistolets à rouet : canons 
longs; garnitures plus on moins ornées. 

2214 à 2218. Pistolets à roiiet : canons 
longs; garnitures {dus ou moins ornées; 
calottes en fer à branches stvkx boufs des 
poignées. 

2219 à 2228. Pistolets à rouet : canons 
longs; garnitures {4us ou nioins ornées : ca* 
lottes de fer ou de cuivre sans branches. 

2229 et 2230. Paire de pistolets à rouet , 
canons longs; calottes en fer ciselé et doré : 
d'un beau travail. 
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2831. Ancien pistolet français à rouet : 
canon long * povgme terminée par an pom- 
meau allongé ^ à pans. 

2252. Ancien pistolet français à rouet : 
canon orné de gravures; pommeau à pans^ 
£^yec quelques incrustations en ivoire. 

S8S(5. Paire d^anciens pistolets français k 
rouet : canons très longs; pommeaux k pans; 
tout le fut couvert d'ornemens en nacre et 
filigranes de cuivre doré< 

2234. Un pistolet français : f&t orné d'in- 
crustationè de nacre et de pointillé en acier; 
par Gabriel. 

2235 et 2236* Paire d'anciens jûstolets à 
rouet : canons très longs ; bouts de la pmgnée 
chanfreinés ; fut couvert d'incrustations en 
nacre é 

2237 et 2238. Paire d'anciens pistolets à 
rouet : canons très longs ; fûts chargés dW-» 
nemens en nacre et en ivoire, et de filigranes 
de cuivre doré. 

&239« Pist(riet à rouet : poignée envelop^ 
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pée d'une crosse de carabine ; incrustations 
en nacre ^ ivoire et fil de laiton « 

2240. Pistolet à crosse de carabine : tout 
le fÛLt couvert d'ornemens en ivoire et en 
nacre. 

12241 . Ancien pistolet à rouet : crosse de 
carabine; tout le fût couvert d'incrustations 
en ivoire. 

2242. Ancien pistolet, ou petit fusil de 
l'espèce dite poitrinal ou pétrinal : fût in* 
crusté d'ivoire ; crochet de ceinture. 

224S. Long pistolet, ou petit fîisil à rouet: 
fut incrusté d'ivoire; figures grossièrement 
dessinées; crochet de ceinture. 

2244 et 2245 . Paire de pistolets à rouet : 
très beaux canons gravés; pommeaux arron-* 
dis ; fûts incrustés en ivoire. 

2246 et SE247. Anciens pistolets à rouet : 
poignées terminées en boule ; fûts incrustés 
en ivoire. 

2248. Pistolet à rouet du xvi* siècle, 
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d'un beau travail : la monture entière en 
fer relevé en bosse et ciselé. 

2249 et 2250. Paire de pistolets italiens 
à rouet : canon de Lazarino I garnitures en 
acier ciselé. 

2251. Joli pistolet italien à rouet : canon 
de Francino; garniture en acier découpé et 
ciselé , d'un beau travail. 

2252, Ancien pistolet à deux canons très 
longs^ l'un sur l'autre : deux rouets et deux 
chiens; fût tout en fer; peu d'ornemens. 

2255. Ancien pistolet à trois canons l'un 
sur l'autre, de calibres inégaux : fïït tout en 
fer; trois rouets et trois chiens; le tout cou- 
vert d'ornemens gravés. 

2254 et 2255. Paire de pistolets à rouet : 
fûts en fer; poignées terminées en boules qui 
s'ouvrent à charnière. 

2256. Ancien pistolet à rouet : canon 
court, épais et damasquiné en or ainsi que 
la platine. (Il est conseivé dans Parmoirede 
la première galerie.) 
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2jfô7. Ancien petit pistolet à rouet : fut 
orne de filagranes en acier. (Idem.) 

2258 et 22S9. Faire de pistolets à rouet : 
très beanx canons gravés, pommeaux arron* 
dis ; fûts incrustés en ivoire. Sur les canons 
est la date de i563« (Idem.) 

2260 à 2267. Huit pistolets à rouet, en- 
voyés de l'École de Strasboui^. 

2268. Un pistolet à rouet, à deux canons 
convergens; tout en fer. 

2269 k 2280. Autres pistolets à rouet. 

2281. Ancien pistolet italien : garnitures 
en fer ciselé ; canon de Géronîmo Muto ; pla- 
tine à silex , de première origine. 

2282. Pistolet i canon bruni; fut incrusté 
d'ivoire et de nacre. Sur le canon et snr la 
platine : Liomille^ à Paris. 

2283. Pistolet : canon bruni. Sur le canon 
et sur la platine : Lamarre* 

2284. Ancien pistolet : calotte en argent 
ciselé; par H. Renier, à Paris. 
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2SS^. Anciea (Hstolet : tonneiTe, platitia 
et garniture en fer sculpté et gravé. 

8286 et 2287. Paire ds pistolets : canons 
brunis et damasquinés; platines ciselées; gar^ 
nitures enfer^ravé et damasquiné. 

2^8» Ancien pistolet : tonnerre et pla*^ 
tine ciselés ; garniture en cuiyre ciselé et 
doré; clous de cuivre semés sur la poignée. 

2289 et 2290. Paine de pistolets : plati- 
nes à Tespagnole; £iits couverts de fertiles 
de cuivre en découpure. 

2291 et 2292. Paire de pistolets : platines 
à l'espagncde; garnitures en cuivre ciselé. 
Sur les platines : SalierL 

2293. Ancien pistolet : platine à l'espa-^ 
gnole , canon de Lazarino. 

2294» Anciea pistolet : canon de Laza* 
rino; platine du Cataneo^ 

229i$. Ancien pistolet : canoa de Èacaro 
Lazarino. 

2296 et 2297. Paire d'anciens pistolets 
italiens : garnitures en fer ciselé; Maons de 

II 
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Lazarino. Sur les platines : Diomedej in 
Brescia. 

2298. Pistolet de combat ; par Job-André 
Kuckenreiter, de Ratisbonne. 

2299. Ancien pistolet r tonnerre et pla- 
tine gravésj garniture en Cuivre ciselé. Sur 
la platine : Georg. Keiser. 

2300. Pistolet dont le canon porte un 
médaillon sur le tonnerre : garnitures en fer 
sculpté. Sur la platine : Valentin Mari, à 
Coppenhagen. 

2301. Pistolet à deux canons l'un sur 
l'autre et à deux platines : garnitures en fer. 

2302. Pistolet à deux canons toumans, 
garnitures en cuivre gravé. 

2303 et 2304. Paire de pistolets à quatre 
coups f canons tournans. Sur les platines : 
Jean Dubois j à Sedan. 

2305, Ancien pistolet à trois canons di- 
yergens : platine à Tespagnole. 

2306. Ancien pistolet à réservoir pour 
plusieurs coups. 
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2507, Pistolet à deux canons tournans : 
platine damasquinée. 

2308. Une paire de pistolets à robipet. 

23Ô9. Pistolet se chargeant par la culasse, 
et dont le canon se sépare de la crosse. 

2310. Une paire d'anciens pistolets à tam 
bour à trois charges. 

2311 à 2370. Antres pistolets anciens à 
silex et à batterie , français ou étraagers. 

Pistolets de guerre français. 

2371 à 2376. Pistolets de grosse cavale- 
rie, modèle l'yôS, . 

2577 à 2382. Pistolets à coffre, de ma- 
rine, dits à la Mandrin, modèle 1777. 

2383. Pistolet de grosse cavalerie, modèle 
an II. 

23S4 à 2386. Pistolets de cavalerie, mo- 
dèle an IX. 

2387 à 2394. Pistolets de cavalerie, mo- 
dèle an XIII. 

II.. 
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2395 à 2410. Pistolets de cavalerie , mo- 
dèle adopté en i8i6. 

2414 • Pistolet de cayalerie, modèle adopté 
en i8a2. 

2412 à 2415. Pistolets de gendarmerie , 
modèle adopté en 1770. 

2416 et 2417. Pistolets de gendarmerie, 
modèle an ix. 

2418 et 2419. Pistolets de gendarmerie , 
modèle adof^ en 1816, 

2420. Pistolet de gendarmerie , modèle 
adopté en 18:22. 

2421. Pistolet d'officier de gendarmerie 
à percussion et à balle forcée, par M. le 
lieutenant- colonel de l^oncharra. 

2422 à 2424. Pistolets des gardes-du- 
eorps, modèle i8i6. 

2425 à 2427. Pistolets d'officier. 

2428. Pistolet percutant et à balle forcée, 
«ans le secours du maillet, proposé par M. le 
lieutenant- colonel de Pontchan^a. Ce pisto^ 
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let n'est pas sujet à perdre la balle dans les 
fontes. 

2429 à 2431. Pistolets de la manufacture 
de Versailles^ avec calottes en argent, à Tu- 
sage des oi&ciers de la garde impériale. 

24^2 à 2437. Pistolets carabinés de la 
manufacture de Versailles. 

2438 à 2443. Beaux pistolets de combat 
de la même manu&cture. 

2444. Pistolet avec platine à cofire^ jointe 
au canon par une bride longitudinale : projet. 

2445 à 2447. Longs pistolets portant au 
bout de la poignée une crosse brisée ; pro- 
posés pour servir aussi de mousquetons. 

2448. Pistolet percutant se chargeant par 
la culasse : système de Julien le Roi. 

2449. Pistolet percutant à balle forcée : 
canon rayé^ se chargeant par la bouche sans 
le secours du maillet; proposé par M. le 
lieutenant-colonel de Poncharra, en 1828. 

2450 à 2480. Autres pistolets de guerre 
français; modèles adoptés ou projets proposés. 
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Pistolets de o^iem étrangers. 

2481. Pistolet russe* 
2482 à 2488. Pistolets prussiens. 
2489 à 2491. Pistolets anglais. 
2492 et 2493. Pistolets espagnols. 
2494 et 2495. Pistolets étrangers. 

2496. Pistolet de palicare grec^ garni en 
cuivre. 

2497. Autre pistolet de palicare. 

2498. Pistolet danois. 

2499 à 2537. Autres pistolets étrangers. 

•Pistolets de luxe'. 

{Armoire de la troisième galerie.} 

2558 et 2539. Une paire d'apciens pis- 
tolets de ceintnre écossais : poignées en 
argent. 

2540 et 2541. Une paire de pistolets*es- 
pingoles de la manufacture de Versailles. 
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2542 et 2545. Une paire d'anciens pisto- 
lets : poignées en bois d'ébène ; calottes en 
argent; 

2544. Une paire de beaux pistolets avec 
des poignées en argent : omemens gravés 
et sculptés sur fond doré ; par A. Gathy^ de 
Liège. 

2545. Un petit pistolet à quatre coups : 
poignée en acier. 

2546. Une paire de pistolets à sept canons 
en cuivre : poignée en bois; garnitures en 
cuivre. 

2547 et 2548. Une paire de pistolets de 
poche; par Billard^ à Paris. 

2549 et 2550. Une paire de petits pisto- 
lets de la manufacture de Versailles. 

2551 et 2552. Une autre paire de pisto- 
lets de la même manufacture. 

2555. Une paire de beaux pistolets : 
le bassinet^ la batterie et le chien sont ca- 
chés dans la crosse qui est en fer. 

2554 et 2555. Une paire de beaux pisto- 
lets à réservoir et à robinet. 
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2556 et 2557. Une paire de pistolets-es- 
pingoles de la manufactare de Versailles. 

2558 et 2559« Une paire de pistolets de 
luxe à deux canons : belles garnitures en 
argent. 

2560 et 2561. Une paire de pistolets à 
deux canons tournans : poignées en ivoire ^ 
terminées en têtes coiffées à la turque. Les 
platines portent : AquisgranL 

2562 et 2565. {Dans Carmoire de la deu- 
xième galerie.) Vaire de très beaux pisto- 
lets montés en or et garnis de pierres pré- 
cieuses. 

Ces pistolets^ et le fusil du n« 1840, qui 
les accompagne, ont été fabriqués par Tom* 
son et Zoonen , de Rotterdam , à la manière 
orientale, pour être envoyés à un prince afri- 
cain. On leur a donné la forme des armes 
en usage à Maroc. 

2564 et 2565. Beaux pistolets de combat 
de la manu&cture de Versailles. 

2566. Paire de petits pistolets italiens : 



PISTOLETS. 129 

fôt en ëbène j garnitures en argent ; calottes 
en argent ciselé. 

2567 à âS80. Autres pistolets modernes 
remarquables par leur travail. 

Objets accessoires aux armes à feu portatiTes. 

2581. (^Armoire de la première galerie.) 
Une poire à poudre ornée de sculptures du 
plus beau travail y et de damasquinures en 
or et en argent sur fer. D'un côté ^ on voit 
représentée la résurrection du Christ; au- 
dessous , rinscriptîon i Hâç spe patent cœli; 
et en chiffre, le mot FideUs. De Tautrecôté, 
au milieu de plusieurs ornemens gravés, est 
le portrait de Charles IX , à qui cette poire 
à poudre a appartenu. 

2582. (Idem.) Une ancienne poire à pou- 
dre en ivoire sculpté , représentant un groupe 
d'animaux artistement composé. 

2583. {armoire de la troisième galerie.) 
Une magoiâque poire à poudre en forme de 
pipe , garnie de pierreries montées sur ver- 
meil. On prétend qu'elle a fait partie des 
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présens que les envoyés du roi de Siam of- 
frirent à Louis XrV, en 1686. 

2584. Amorçoir en cuivre pour les pou- 
dres fulminantes. 

2585. Huit cornés d'amorce de formes 
différentes. 

2586. Fourquine de mousquet. 

2587. Une ancienne cartouchière avec 
cinq boites pour les charges. 

2588 à 2600. Autres objets accessoires 
aux armes à feu portatives. 
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{Quatrième galerie.) 

2601. Deux bouches à feu turques dont 
l'une a six pouces de calibre et l'aulre huit. 
La première porte dix-neuf cordons équi- 
distans , formant des divisions ornées d'ara- 
besques. L'autre en à quatorze et deux écus- 
sons avec des passages du Koran écrits en 
arabe. Ces deux pièces ont été prises à Al- 
ger en i85o. 

2602. Canon françaisdu règne de Louis XII, 
trouvé 4 Alger en i85o. La volée est par- 
semée de fleurs-de-lis. 

2603. Quatre pièces françaises du temps 
de François l". Elles portent sur le premier 
renfort une salamandre dans les flammes , 
surmontée d'une couronne. 

2604. Deux autres canons de la mçrae 
époque f et avec le même emblème. 

2605. Autre idem : salamandre surmontée 
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dune couronne* à fleurs-de-Hs; volée parse- 
mée de fleurs-de-lis et de F. 

2606. Canon à huit pans^ du temps de 
Henri IL Sur le plan supérieur : i^ un écus- 
son composé de deux arcs renfermant un crois- 
sant; 2^ un H surmonté d^une couronne à 
fleurs- de-lis; 5® le chîflre DD et la date de 
i55g. 

2607. Canon du règne de Louis XIII : ar- 
moiries sur le renfort et l'inscription : Car- 
dinal de Richelieu j i636. 

2608. Canon portant un cordon de fleurs- 
de-lis autour dé la plate- bande de culasse, 
six fleurè-de-lis dans la longueur du premier 
et du second renfort, et sept sur la volée; 
sur le second renfort un écusson elliptique 
avec caractères arabes. 

2609. Canon en fer forgé, de très gros 
calibre , ouvert par la culasse et pesant 
2358 kilog. On ne sait ni à quelle époque, 
ni où a été fabriquée cette pièce remarqua- 
ble. On la trouvée, il y a environ 5o ans, 
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dans une commanderie de Tordre de Malte, 
près de Verdun. 

2610. Ancienne pièce en bronze , longue 
de trois pieds quatre pouces , et du calibre 
de un pouce une ligne; à pans depuis les 
tourillons jusqu'à la bouche, et grossière- 
ment arrondie a la lime entre les tourillons 
et la culasse. On y lit riùscription suivante : 
Donné par Charles FUI à Bartemij sei^ 
]gneur de Pins, cctpitaine des bandes de Var-- 
thiUerie en \%o. Elle pèse quarante-huit 
livres. 

Cette pièce curieuse a été donnée au Musée 
par M. le marquis de Pins, descendant de 
Bartemi , seigneur de Pins, à qui Charles VIII 
en avait fait présent. Une pièce pareille est 
conservée au château d'Aulagnères, apparte- 
nant à la famille de Pins (Gers). 

. 2611- Trois petites pièces en bronze , 
longues de trois pieds neuf pouces , et du 
calibre de i' i', portant la date de i566. On 
lit sur le bourrelet : Leanhart Peiingeri opus. 
Sur la volée , l'une d'elles porte la lettre E^ 
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l'autre la lettre H ^ et la troisième la lettre N. 
Sur le tonnerre sont les armes de Bayière. 

2612. Petite coulevrine en bi*onze, de 
cinq pieds trois pouces de longueur, et du ca- 
libre de 1° 4'» chargée d'ornemens ciselés. 
Elle porte la date de 1570. 

2615. Deux anciennes pièces en bronze ; 
longues de trois pieds neuf pouces : premier 
renfort à pans; dauphins ciselés; volée en 
forme de colonne cannelée. Calibre de 1* 
9' 5". 

2614. Trois anciennes pièces en bronze , 
longues de trois pieds, petit calibre, char- 
gées d'ornemens ciselés. Elles portent les 
noms de Àlexandro^ Marco Antonio^ Gneo 
Pompeo. 

2615. Deux très belles pièces en fer forgé. 
La première est du calibre de trois pouces 
quatre lignes; elle a cinq pieds un pouce 
de longueur; les dauphins sont ciselés, et 
plusieurs autres ornemens sont ciselés et 
dorés. Elle a été fabriquée en Espagne en 
1773. 
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La seconde , de quatre pieds trois pouces 
de longueur^ et du calibre de deux pouces 
six lignes, avec ornemens ciselés et dorés, 
porte la date de 1775, et a été aussi fabri- 
quée en Espagne, par Ortega. Poids 210 ]i-<- 
vres. 

2616. Un mortier en fer forgé remar- 
quable par son travail : bassinets , dauphins, 
moulures, ornés de belles sculptures dorées. 
Calibre , six pouces six points. Fabriqué par 
Ortega, à Madrid, en 1776. Poids 220 livres. 

2617. Canon en bronze d'un très beau 
travail , et d'un calibre inférieur au 4 français , 
pesant trois cent vingt livres, construit à 
Turin en 1792 , sous les yeux et pour Tins- 
truction militaire des princes français fils an 
«omte d'Artois. 

2618. Petite pièce, ou modèle de canon 
d'une forte proportion , appelé le Roland. 

2619. Espingole de marine avec platine 
à silex et à batterie. On place ordinaire- 
ment cette arme sur les hunes des vais-r 
seaux. 
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2690. Pierrier de marine avec platiae à 
percussion et vis de pointage en arc de cer- 
cle; par M. Parrizotp colonel d'artillerie. 

2621. Deux canons Uès anciens. L'âme 
est en fer recouvert de bois. Le tout forte^ 
ment ficelé et couvert en cuir. Ils ont été 
en usage en Suède sous le règne de Gustave- 
Adolphe. 

2622. Deux canons en fer très longs et de 
petit calibre y se chargeant par la culasse. Un 
d'eux porte la date de i555. 

2625. Pièce en fer forgé ^ avec son affût 
aussi en fer forgé , par des Ilettes^ et trois 
canons de fer à culasse mobile , carabinés. 
Ces derniers portent l'inscription T.Sertner, 
inventoTj ij4^. 

2624. Mortier du calibré de 1 5 centimè- 
tres, à la Giëhorn, pris dans la citadelle 
d'Anvers en i85^. 

paojKcnu»* 

262S* fiombes de douze pouces ^ de dix 
pouces et de huit pouces. 



262& et 2627. Obus de huit pouces et de 
six pouces. 

2628. Boulet creux du calibre de 24. 

2629. Grenades de rempart. 

2630. Grenades à main. 

2651. Boulet oblong creux, en plomb : 
projet. 

2632. Balles de fer coulé, numéros 3,5, 

4#et5. 
2633 à 2640. Autres projeedles creux* 
2641. Booiet f^in, du poids de 143 li^ 

vres, pour le service de la coulevrine d'Eh-- 

reabreistein. 

2642 à 2644. Boulets de 46, de 36 et 
de ^4' 

2645à2BSl. BoulelsdeiS, 16, 12, 8, 
6, 4«t3. 

2652. Boulets rames. 

2653. Boulets euyéloppés dWe matière 
élastique qui détruit le yent, proposés par 
M. Gailly, capitaine d'artillerie. Cette inven- 
tion, reconnue ingénieuse, a été rejetée à 



la 
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raison des difficultés qu'elle présente pour 
^tre appliquée au seryice des bouches à feu. 

2654. Grenade vénitienne en verre , ap- 
portée de Corinthe en iSSa par M. Peytier, 
capitaine d'état-major. 

2655. Boulets rames de 25, en fer forgé. 

2656. Boulets rames de ^5^ à champi- 
gnons. 

2657. Boulet de ^4 en sphéroïde allongé 
creux ; ensaboté : projet. 

2658 à 2661. Autres projectiles. 

2662. Balles incendiaires, dont deux 
ayant éclaté dans les épreuves : invention 
de M. Trotry. 

2663. Boulets à lames pour canons de 24 
et de 8. Invention de M. Peyrard. 

2664. Balles à lames pour fusil et pistolet, 
inventées par le même. 

2665 à 2710. Autres projectiles. 
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MODELES. 

'Canons y obntien , morti«n , pierrien y ete. 
{Première galerie^ tables et parquet.) 

2711 à 2740. Modèles des pièces de l'ar- 
tillerie française , au commencemeat du rè- 
gne de Louis XIV, comme on les fabriquait 
en Flandre^ savoir : 

Pièces d^ 4^, appelées canons d'Espagne. 

Pièces de 33, appelées canons de France. 

Pièces de 24 > appelées demi-canons d'Es- 
pagne. 

Pièces de 16, appelées demi-canons de 
France, ou coulevrines. 

Pièces de 8 longues et courtes. 

Pierriers se chargeant au tonnerre , au 
moyen d'une boite mobile. 

Plusieurs de ces pièces ont leurs aflEùts qui 
portent les n- 2901 à 2910. 

Cette collection fut &ite pour l'instruc- 
tion du grand Dauphin , fils de Louis XIV, 
sous la direction deLeblond. Les pièces por- 
tent, sur le premier renfort, un cartouche 
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ciselé aux armes du Dauphin, et, dans une 
gorge creusée au milieu de la plate-baade 
de culasse : Gcss. Mich. Woif. Ri&ronvmus 
Heroldty in Nuremberg, i663. 

2741 à 2744. Modèles d'anciennes pièces 
à chambre sphérique , en usage à la fin du 
dix-septième siècle^ comme on les fondait 
en Flandre. Quelques-unes portent autour 
du ventre l'inscription suivante : Seranger 
de Palizefecit, Duacij 1694. 

2745. Ancienne coulevrine ornée sur les 
trois renforts de sculptures du plus beau 
travail. On a cru y reconnaître le ciseau de 
Jean Goujon. 

2746. Autre coulevrine, ornée aussi de 
quelques sculptures , et appelée V Éclatante. 

2747. Autre coulevrine , appelée Othon, 
et portant sur la volée le nom de Louis-Au- 
guste de Bourbon , duc du Maine. 

2748. Un autre modèle de canon de i654. 

S749. {Dans VtnÀrasure dé hz traisée.) 
Pièce sur a«lîit, offerte à Louîs XlV par la 



proTinoe de Franche-Comté , après la con- 
quête de 1674. Celte pièce est chargée d'or- 
nçpieiis ciselés d'un très beav traTail; elle 
est dorée. Sur la volée on lit les deux ins-> 
criptions suivantes : 

Nectuntur lilia fMdmifi ; 

et 

Iiii(trumenta novi tibi dant luec anna triumplii 
Qu6 minus œris babeut, rex mage yictor eris. 

Plus bas est représenté Louis XIV ayant 
à ses pieds deux esclaves enchaînés. Sur le 
premier renfort on voit deux médaillons 
où sont sculptés le siège de Dôle et celui de 
Besançon. 

27d0 à 28dO. H^kwlèles de pièces de canon 
anciennes , la plupart irrégultères , françaises 
et étrangères » de difiérens calibres et sur 
différentes échelles. QuelqueMins 4e ces ino* 
dèles sont en ièr« ^ 

2801 à 2830. Modèles de pièces de canon 
de sîégèy du «jfiMmK iarifaeraval. 

1S831 à 28Sd. ModJAes de pièces de canon 
de bataille ; du même sjslèBie. 
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2851» Obnsier chargé d'ornemens ciselés; 
par Jean Maritz. 

2852 à 2858. Obusiers de huit pouces, 
de différens modèles. 

2859 à 2870. Obusiers de six pouces , de 
différens modèles. 

2871 à 2875. Mortiers et pierriers anté- 
rieurs à Tordonnance de lyS^. 

2876 à 2880. Modèles de mortiers et 

pierriers, d'après l'ordonnance de ijin (sur 
leurs affûts ^ table n* ^). 

2881 à 2885. Modèles de mortiers, du 
système Gribeauval. 

2886 à 2890. Modèles de mortieis k 
chambre cône-tronqué , dits à la Gomer. 

2891. Modèles de mortier-bilboquet, du 
(général Lamartillière. 

2892 à 2894. Trois mortiers hoibndais 
portant les dates de 1749 et 1750. Le pre- 
mier porte Finscription Hendrik Keûsekamp 
mefecitDei^enter; et les deux autres : Cop^ 
nelis Grans ^ ffagiB. 
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2895 à 2900. Modèles de mortiers étran- 
gei^ et de mortiers irréguliers. 

AFFUTB. 

2901 à 2910. Modèle des affûts à canon 
de l'artillerie française au commencement 
du règne de Louis XIV : ce sont des affûts 
de 43, de 35, de 24, de 16 et de 8. Ces affûts, 
comme les pièces qui leur correspondent et 
qui portent les n" 2721 à 2740, ont été faits 
par les soins de Leblond, pour l'instruction 
du Grand Dauphin. 

2911. Affût de la pièce n« 2649, offerte 
à Louis XIV par la province de Franche- 
Comté. Les garnitures de cet affût sont en 
cuivre doré* 

2912 a 2919. Affûts de campagne et de 
siège, de la fin du règne de Louis XIV. 

2920 et 2921. Aff{its antérieurs à l'or- 
donnance dé 173^2. 

2922 k 2926. Les modèles, à l'échelle de 
trois pouces pour pied, des affûts à limo- 
nière des cinq calibres de l'ordonnance de 
1732. 
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2927 à 2940. ( Table w S.) Modèles des 
affûts de mortiers et de pierriers, d'après 
l'ordonnance de 1733 : plusieurs de ces af- 
fûts portent leurs bouches à feu. 

2941 à 2948. Affûts de siège de 2^ et de 
16 : quelques-uns portent leurs pièces. 

2949 à 2955. {En face, sur le parquet.) 
Affûts de si^e des calibres de 124 j 16 , 13 , 
8 et 4; ^^^^ leurs pièces. Ces modèles ont 
été fabriqués sous les yeux de Gribeauyal ; 
ils ont servi à l'étude du système qu'il fit 
ensuite adopter > et dont ils différent par 
le coin de mire et dans quelques parties du 
tracé. 

{Table n« 6.) 

2954 il 2965. Afi&ts de campagae des 
calibres de i !a ^ 8 et 4* 

2966 et 2967. Afi^ts d'obosiers dis hait 
pottces. 

2968 à 2970. Afi^ d'obasîers de six 
pouces. 
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2971. Obï»ièFâe limt poucî^V pi''^'^ 
ée là cofleétion de M: clë^rtl^Âiiyâl^ comme 
les pièœs des n^ 2849 ^ 1I9&S, et ayieinf 
xx^mme elles le eoin de miré <]ùè ce général 
avait adopte dans son premier projet. 

2972 etSll973é Obusters de six pouces. 

2974. Afflàt de trpupes légères, du calibre 
de^. 

2975. Modèle 4? chariot porte-oorps. ' 

2976. Autre iiiodèle de chariot à canon 
ou porte-Hjorps. 

2977 h 2980. Autres modèles de chariots 
porte-cotps* 

(Table n"" 7.) 

2981. Canon de 12 a Féchelle d'un 
sixième. 

2982. Cai^on de4f xnème échelle. 
2983 et 2984. Caissons cl'bbusiers de 24 , 

même échelle. 

(Deuxième f ahurie, sur k parquet,) 
2985. Caisson de^ à Téchelle d'n» quart. 

i3 
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2986. Cajflsoa de 4/fnéiiié échelle. 

2987. CaiseçQ ^e8, m^e échelle. 

2988. Cais8û)[i d^pbu^iei; 4e six pouces, 
échelle d'un qi^i:t. 

2989. Caisson pour Cfiirtouches d'infante^ 
rie, inêipe éqbelle. ;, . , 

2990. Caisson de parc, même, échelle. 

2991 k 2995. Autres, çai^sotis. 
2996i Forge à quatre roues. 

2997. Forge à deu« roues. 

2998. Forgé à quatre roues , du système 
Gribeauval modifié en i8p8. 

2999 et 50Ô0. Autres forges. 

5001 et 5002. Charrettes à boulets. 

5005 et 5004. Charrettes à munitions. 

5005. Chariot à munitions, dit aussi 4e 
division , avpc son çofire à outils. 

5006. Autre chariot à munitions , sys- 
tème Gribeauval modifié; planches au lieu 
de roulons. 

5007. Autre chariot à munitions^ échelle 
d'un sixième. 
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3006 à ^10. Aatres cliariots à muni- 
tions. 

3011 à 3017. Affàts de plKe^ premier et 
second système de Grîbeauyal /à grande et 
et k petite roulette. 

3018 à 3022; Âfi&ts de côte , du même 
sy$tème. 

3023 à 3032. Affûts de mortiers de diffë- 
rcns calibres, du même système. 

3033 à 3035. Pierricrs. 

5036. Fêtards. 

3037 et 3038. Camions pour le transport 
des mortiers. 

3039 et 3040. Brouettes pour le trans- 
port des bombes. 

Système à U Suédoise. 

3041. Affût cbargë de sa pièce, avec 
avaut-train ; à l'écheHe d'un quart. 

3042. Autre affût, échelle d'un sixième. 
3043 à 3050. AutMs modèles d'affi^s. 
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9j[ftèaie de Pan xi. 

5051. Affût d'obusier de 24. 

3052 et 3053. Affuts-tralneaux pour la 
guerre de montagne. 

3054. Leyîers-portereaux pour les affiât&- 
tralneaax. 

5055. Forge portative ppur la guerre de 
montagne. Elle se démonte, et oa.Ia trans- 
porte en campagne sur un cbarîot à muni- 
tions. 

5056. Affût dé 1:1 du méii^e système, avec 
scNi avantrtnain. 

3057 à 3060. Autres affûts ou voitures^ 
du même système. 

Système adopté de t8a5 à i8i^ 

(Tauscèfî moifèles sont à Péchdie d'jun cinquième^) 

5061. Affût de siège de 04. 

3062, Affûts de campagne pour pièces de 
la et de 8^ et pour obusiers de 6 pouces et 
de !i4 r Adoptés ^n 1 6^. • 
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$ùtài. ^Sut de plaeç et dé c&le de 24. 

3064. Obusier de montagne sur son affût , 
el garni de «a lîmonîère. 

506S. Chariot de batterie, modèle 1827. 

3066« Chariot de parc , ifîéijpe p^odèle. 

3067. Forge de campagne, o^epae modeleur 

3068. f ric{neballe» ip^nfie modèle. 

3069. Chariot porte-»éorps pour le trans- 
port dfâ? pièces d« gros c^tibre et àès mdr- 
tiers, 

3070. Charrette de siège, modèle 1828. 

3071. Chariot de Laiterie, modèle i835. 

3072. Forge portative pour rartillerie de 
montagne ef la cavalerie. 

I^RCNfKTS. 

5pfJ$ à 3083. Modèles de pièces anciennes 
eC modernes de eonstroctkms singulières : 
ce sont des pièces '€[ui se chargent an ton- 
nerre par diffërens mécanismes pins ou moi ns 
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compliqtiés: dtna la ]»èce «1^3076^ \à boudie 
et la lumière sont couvertes par - un mëea- 
nisme à secret ; la pièce u* 3082 se partagée 
en plusieurs tronçons, dans le but de la trans- 
porter plus facilement deyant une place as- 
siégée ; on réunit ces tronçons par de fortes 
vis et des écrous. 

3084. Un canon à vent de petit calibre, 
monté sur son affût* 

3085. Autres pièces de constructions sin- 
gulières. 

{Table b»ii.) 

3086 à 3100. Modèles de pièces dites à 
orgues : ce sont des bouches à feu a plusieurs 
âmes , ou accolées sur un même affût 3 des 
pièces qui réunissent des bouches à feu de 
différentes espèces, telles que le canon et le 
mortier, etc. Ces projets sont du commence- 
ment du dix-huitième siède, et la plitpart 
sont décrits et^grayés dans les anciennes édi- 
tions des Mémoires de Sainte Rémi. 
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{Tables n"* lae/n^ i3.) 

oiOl. Affût à un seul flasque, pour le tir 
des bombes a ricochet. Des expériences ont 
été faîtes en 1736 et en 1740 par Cormon- 
taigne et Bélidor avec des affûts de ce mo- 
dèle. 

3102. Autre affût dans le genre de celui 
da numéro précédent, et de la même époque. 

5103. Affût de 24 de siégé , avec sa limo- 
mère; proposé: par le général d'Aboville. 

5104 à 3108. Autres projets d*affûts de 
siège. 

5109. Projet de canoii qtii peut cti*e tiré 
sur son avant-train ; propose par le général 
Éblé.; 

• 51 10. Projetd'affiâi de campagne à un seul 
flasque eitfer for^é^: roués d'équanteiirs dif- 
férentes, fusées d'essieu cylindriques ; îce 4}ui 
permet de faire varier la voie dé la voiture : 
projet du .général Laurent. , , - 

311 1. Modèle du pelit obusier Fusse dit 
licorne : pièce en bronae. 
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3112. Projet d affût de campagne à un 
seul flasque. La pièce tourne librement au- 
tour de son axe. Dans ce mouyement Fanse 
passe dans un encastrement pratique dans 
Taffùt 

3113* Projet d'affût pour pièce de bataille ; 
d'auteur inconnu. 

3114 à 3118. Autres projets d'affîita pow 
pièces de bataille. 

3119. Projet de pièce de ^entagne : afiîàl 
à flasques en forme de brancards. 

3120. Modèle d'affût de place , avec son 
châssis^ le tout en fer forgé : projet proposé 
par le générai Êblé. 

3121. Projet d'affût de place, a roues ex- 
.ce&triqpws^ fixqc&sur nuesaeu loaraanl sous 
le3 flasques; par M. Perinoilioff^ cbef de ba«^ 
taillon de pontonniers, idi 3. 

3122. Projet de pièce portant des roulettes 
aux tourillons et au bouton de culasse , sur 
un cbâissis; le tout en ix>is; proposé par 
M. le général Gassendi. 
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31SSS. Affût de place proposé par M. le 
coloael Farrizôt. 

* 3124 et 312S; Affûts de place et de côte , 
proposés par M. le professeur îluty . 

3126. Projet du sieur Guillaume, pour 
faire servir, par un seul homme, une pièce 
de canon ; modèle incomplet. 

3127. Projet d'affflt d^ place, ^veç un seul 
flasque, roues sans jantes; présenté par 
M. Buffel, lieutenant d'artillerie, en 1828. 
Un appareil à engrenage adapté aux extrémi- 
tés de l'essieu empêche les roues de tourner 
pepdaat le recuL 

3128. Projet d'affût de place du colonel 
Menicci. 

. 3129. Autre projet d'afiut de place,, du 
colonel Menicct. 

3130. Modèle en bois d'affût de place à 
bascule, élevant la pièce, par un contres- 
poids, au-dessus d'un parapet sans embra- 
sures; par M. Boitias, ingénieur. 

3151. Modèle d affût propre à élever la 
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pièce au-dessus du parapet ; proposé par 
M. Gontaot de CanoUe en 1 8 1 3. , 

3132. Projet d'affàt pour obusier long, 
avec mécanisoie à cpemaillère pour pointer 
à 45® : aufeur inconnu. 

SlSS. Projet d*aftéii de placée dont fe de* 
vaut porte sur des roulettes en cuivre, as- 
senoiblées par un essieu placé beaucoup au- 
dessous de la tète de l'àfifùt. 

3134. Modèle d'affût propre à tirer dé 
haut en bas. 

{Sur le parquet,) ^ 

315S. Âflut de place , à écbantignoAes, 
de M. de Yalière fils ; échelle d'un quart. 

3136. Affût de place pour obusier. Deust 
barres courbes en fer forgé i^emplacent les 
flasques; les roues sont excentriques : projet 
proposé par M. Ruty, professeur aux écoles 
d'artillerie. • 

3137. Affût de contrescarpe , avec pièce 
en bronze. 

3138. Affût en fonte de fer pour pierrier 



de marine; par M. Parrizot^. officier supé- 
rieur d artillerie. 

(Tabks n'^iS et n"" i60 

^ ...... ■ -, y 

5139. Affàt de casemate^ du général^ 
Meunier. 

. 3140 et 3141. Projets d'affiàts de place, 
en fer forge. 

3142 à 3160. Autres projets d'aflfuts de 
place , de côte et éé marine. 

3161. Modèle de caisson , par M* Berre, 
capitaine d*6uyriers d'artilferie. 

3162. Modèle de caisson a grand tournant ;, 
proposé par le général Dorssner. 

3163. Caisson à corps brisé; de rinven^- 
tion du général Faultrier. 

3164. Modèle, sur une plus grande échelle, 
de la brisure du caisson du numéro précé^ 
dent, pour en faire voir la construction; 
exécuté par le capitaine Silvy. 

3165. Caisson Wurts , de 9 ; échelle d'un 
sixième. 
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3(446. libdèle de fermeture à tringle poui' 
les caissons : projet de M. Dareircej; dief^de' 
brigade d^artiUerîe* . 

3167. Roue k deux nioyëut; avec son 
essieu , le tout en bois; pMposë par le capi- 
taine Silvy. 

5168. Roue à detdc moyeux ; la roue eii 
fer, les moyeux en cuivre ; proposée par M. le 
professeur Ruty. , , ,^ ,^, . . ,. 

3169. Modèle d'une p^i9^,4^rôue;^à.Yau&- 
soirs, avec essieu^ pn fer; jJroposé par le gé- 
néral d'Aboville père. 

31 70. Vis de pointage dafis un écrou, avec 
le mécanisme de pression pour la fixer. 

3171. Projet de voiture à quatre rouçs, 
portant un fourneau pour rougir les boulets; 
proposé par le général Éblé. 

5172 à 5190. Aaitres projets de voitures 
d artillerie , ou de mécanismes relatifs à ces 
voitures. 

3191, Modèle de mortier dé lo pouces,, 
à la Gomcr, avec vis de pointage sous le 
ventre^ dans Fentretoise die devant. 



3t92. j^dèl^ de xttoFtidr d^ 4 a ponces, à 

4:hainbre €^tiii4riqpe.,v^v^ vis de pddfâfge 

et semelle sur le deyamt. > 

M93. Modèle de mortier sirr afi&t en 
bois, avec vis de pointage ^ôf le devant, et 
roukau mobile^ P^**^ fîicililer la remw en 
batterie. 

5194. Modèle de métier de forte pro^ 
portion; par Bouquero. L'affiàt ë^t en brofize 
et pdrte en dedans une vis de pointage qui 
agit sur une oreille mënagëe diiris la fonte au 
ventre du mortier. 

3195. Modèle, a réchelle d'un dixième, 
du mortier de 10 pouces à la ûom^r, arec 

. lappareil à la Bouquero^ pour pointer. 

3196. Modèle de idem, même appareil, 
même échelle. 

3197. Modèle dont l'affût porte un cylin^ 
dre brisé à sa partieinfiérleure , pour faciliter 
la remise en batterie; par le sieur Mazeline. 

3198. Mortier avec cabestan sur le dei> 
jière^ popr faciliter le poiatemeat. 
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31d9. Un modèle de mortier monté sur 
^ftùt à roues , avec ayant-^raiti : projet autri- 
chien. 

35iOO. Mortier à la Gomér ; appareil de 
Soiiquero; afGEit en fer. 

5201 . Modèle d^affùt de mortier^ parle co- 
lonel Menicci. 

3202 à 3210. DHTérens projets de mor- 
4iers et d'affûts. 

ARTILLSnnS lETEANC^isaB. 

3211- Modèles de IVtillerie espagnole, 
en usage en t8o8. 

3212. Modèle de Faffùt anglais de côte, 
en fer forjgé, pour le calibre de 3o. 

3213 à 3220. Autres modèles d'artillerie 
étrangère. 



PONTS. 

(;1rroisième galerie y sur le parquet,) 

3221. Le ponton en cuivre, avec son ba- 
quet, du système Gribeauval. 

3222. Haquet à ponton, du ménae sjrs- 
tèo^e. 

3223. Le pont roulant de Gnbeauval. 

3224. Hi^guet à paçelle, du systènie Gri- 
beauval. 

3225. Un modèle de barque proposée par 
le|;énéral Dedon. 

3226 à 3228. IVIodèles d^nucelles propo- 
sées par le inême général. 

5SS29. Bateau sur son baqu^ , système 
Gribeauval. 

3230. Haquet k bateau , même système. 

3231 et 3232. Nacelles, même système. 

. 3233. Haquet à bateau, avec poutrelles et 
madriers; modèle autrichien. 

{Sur les tables n« i^ et n* i8.) 
3254. Petit équqpàge de p<»itOBS de cui- 
vre, à récbeUe d'wi ppuce pour pied; . 
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3235. Un ba^et portaut un bateau et ses 
agrès; propose par M. J(d)ard^ capitaine de 
pontonniers. 

3836. Un baquet portant un liateau^ dans 
lequel sont plusieurs accessoires servant à 
rétablissement d'un pont; modèle adopté en 

3237. Un autre baquet portant les pou- 
^trelles , les madriers et l'ancre ; même mo- 
dèle. ^ 

3238. Une nacelle avec quelques accès- 
soiresi même modèle. 

3239 à 3241. Baquets a ponton, à bateau 
et à nacelle. 

3242. Baquet avec poutrelles et deux pon- 
tons cylindriques ea tôle, pour pont d'avant- 
garde. 

3243 à S&SO. AnM» liaquets^ pontons^ 
bateaux et nacelies,' * ^ - 

3251. Le reumamètre de Régnier. 

32521 396Q. liSai^i^ês et instrumens eu 
^usagê diâiff Iw<é|m|nfgtrée pwts^; 



MACHINES, INSTRtilENiS 

ET AUTRES OBJETS 
PROPRES AU SERVIE INK l'arTOXERIB. 



Machines locomotÎTes. 
(Taifc »*» 19.) 

3261. Modèle de chèvre ^^rdiuaire pour 
les pbces , échelle d^un quart» 

3262. Modèle de chèvre brisée^ pour la 
canip^Upe; même «ehejle. 

3963. Modèle âè cfaèvre< 4e pl^ice. Un 
ti^uil est adapté au' pied de chèvre; U est 
mù par deux manivelles portant des pignons 
qui engrènent avec deux grandes roues den- 
tées, fixées aux extrémités du treuil : projet 
proposé par M. Arranger, sergent-major 
d ouvriers d'àrtîllerie. 

3Si64. Petit modèle de chevrette, échelle 
d^nn cinquième. 

3265. Modèle de cabestan ; échelle d'un 
quart. 
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3266. Modèle de vindas, même échelle. 

3267 et 3268. Modèles de cabestan et de 
vindas ^ très petite échelie. > 

3269. Mouton à bras, échelle 4-Era quart. 

3270. Autre modèle de mouton à bras. 

{Sur ie parquet.) 
327 1« Petit modèle de traineaa à rou- 
lettes en cuivre. ' . ^ . - , - , 

3272. Modèle an traiMau à a>u8«inet6 et 
rouleaux amovibles. . 

3273. Modèle de traîneau à rouleaux. 

3274.'Modèle de traîneau à crochets. 

3275 et 3276. Triqueballes ordinaires du 
système Grîbeauval. 

3277. Triqueballe à vis du système Gri- 
beauval. 

5278. Triqueballe de l'an xr 

3279 à 3285. Projets de triqueballes. 

3286. Fardier allemand : sa voiture à qua- 
tre roues; ses brancards à coulisses; son 
treuil ., son cabestan et sa grue. 
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5287. Un modèle de grue double ou à 
deux ranchers, portée sur un pied à quatre 
roulettes : volant, treuil et vis sans fin. 

5288. Modèle de grue à vis^ proposée par 
M. le colonel Parrizot en i8i3. 

5289 .Un modèle de grue roulante^ échelle 
d'un sixième , de l'arsenal de Metz. 

5290. Modèle de la grue roulante de 1 e-* 
quipage des ponts, ëclielle d'un quart. 

5291 à 5500. Antres machines servant au 
déplacement des pièces d^artillerie. 

instrumeas propret à mesurer la force de la pondre. 

{Sous r armoire,) 

5501. Ancienne éprouvette pour mesurer 
la force de la poudre. ^ 

5502. Éprouvette d'oïdonaance ; dernier 
modèle^ avec ses globes. 

5505 à 550£(. Éptmvettes à bilboquet^ 
proposées par le général Lamartillièrer 
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(Tabk n* 20.) 

3306. Petit modèle d'éprouyette d'ordon- 
nance. 

3307 et 3306. Projets d'épronvettes à 
bilboquet. 

3309. Mortier-ëprouvette sans plateau : 
projet. 

3310 et 33il. Éprputettes à poudre à 
crémaillère. Elles portent les dates de 1784 
et 1786. 

3312. Éprouvette à roue dentée. 

3313. Le pendule de l'éprouvette du che-^ 
yalicr d'Arcy. 

3314. Pendules à épro^rer les poudres 
fulminantes; par Renier. 

3315» ÉprouveUe k mèul^ copstruiie par 
Mercklein, à Strasboui^^ en i8a6. 

. 3316 à 53S0. Âutre^inslrumctis ouaf^a- 
reils pour métMer la ibfce de la poiidre. 
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Instrumens de pointage. 
( Tables û* %\ ein^ ».) 

33SI. Hausse mobile , avec fil^à-plomb ^ 
projet présenté par M. Arranger^ sergent- 
fnajor d'ouvriers dWtfllerie. iS^a. 

3332. Autre hausse mobile avec niveau a 
bulle d'air; par le même. 1 8:aS. 

3335. Un quart de cercle à pinnules et à 
filà-ploml), propre à tous les mortiers; par 
le sieur Patron , i, Parîsé 

3334. Projet de hausse a canon de tout 
calibre , composée de lames de cuivre flexi-^ 
blés. 

3535. Quart de cercle en bois, à char-^ 
nières : ses différerites parties se plient de 
manière à former un faisceau allongé et 
portatif. 

3S36 et 3SS7. Instrumens àe pointage 
garnis d'uix sexta&t gradjif , et à^wm règle 
mobile portant des pinnul^ çt. lïA Juivi^au 11 
bulle d'air; par Yoiy tlander^ de Yi^ne, 
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3SS8 k 3341. Qnarfs de cercle propres 
au service de tous les mortiers ; pinnules^ 
limbe divisé et verge d*aplômb en cuivre, le 
reste en bois; inventé et exécuté par Billion, 
à Piaris. 1 795. 

3342. Hausse à ca^on et à obusier, pro- 
posée par M. Chadrin, capitaine d*artiJ]erie, 
en i8i3i. 

3343. Autre hausse dans le genre de celle 
du numéro précédent, avec des perfection- 
nemens ajoutés par son auteur^ 

3344. Modèle de mortier, sur afiut et 
plate-forme, avec ^appareil à aiguille : projet 
de M. de Trumilly. 

3343. Un quart de cercle en cuivre, avec 
niveau à bulle d*air; par IXiéboldt, à Stras- 
bourg. 

3346. Quart de cercle armé dVne Icmgue 
tige, pour le pointage du canon. 

3547. Le limbe gradué qur s'adapte aux 
tourillons du mortier, monté suivant lepro* 
jet de Bou<fuero. 



UACHIHES ET mTlUllE!«$/ 167 

3348. La planchette du cancanier; par 
M. d'Obenheio , professeur aux; écoles d'ar- 
tillerie. 

3349. Hausse à canon combinée avec le 
cercle : deux modèles de différentes gran- 
deurs ; par M. Romain ., capitaine d'artil- 
lerie. 

3350. Quart-^de-cerde en cuivre; par Dié; 
boldty à Strasbourg. 

3351. Un octant en cuivre avec indicateur 
en fer. 

3352. Le triple rapporteur; de M. Tru- 
mîUy. 

3353. Le triangle -équerre de 1 école 
d'Auxonne. Ddiure, k Paris. 

3354 et 3355. Autres instrumens de poi n- 
tage. 

3356. Hausse de M. Buffel y pour les pièces 
de campagne^ de siège et de côte. Auxonne , 
1822. 

3357 à 3359. Hausses de M. Legrand , 
pour le siège. 
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$360 et 3861 «flailsses de M, FîHppî/pour 
les ca&oiiâ et obusiers de campagne» 

3362 et 3365. Hausses de M. Filippî, pour 
le canon de siégé. 

3364*. Hàttsses de M. Walter. 

33GS. Hausse d'après M. Carnet. 

3366. Miroir métallique pour le poîn^ 
tage du mortier; par M. le capitainq 
Atnaury. 

3367. Efausse de M. Aubertin pour canon 
de campagne , adaptée à une culasse. 

3368. Hausse de poche de M. Alibertin , 
pour canon de campagne. 

3369. Secteur ou fronto;^ ,4e mjbre^ par 
M. Aubertin , pouf les pièces de siège* 

3370. Hausse à genou, par M. Aubertin, 
pour le siège, avec les lignes négatives. 

3371. Hausse à genou> par M. Auberiio> 
pour les canons de siège et tous les obu- 
siers. 

3372. Hausse à échelles, par M. Aubertia^ 
pour canons et obusiers de siège. 
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3373. Haaawàcl»v«Étef pir le même, 
pour les caQQBs de siégea 

3S74. Sawse en lAon adaptée à la cu- 
lasse; proposée eu 18:16 par la commissîoo: 
de Tqnkmse,. jKHii; le& ç«]W>na de; campogne. 

3375. Hausse de pocbecA bois , proposée 
pw la WBièm^ çammisfiÂMi, p^ujc lear canons et 
obusiers de campagio^. 

3S76, Hausse &^ bois^ de U mèxnt ooni- 
po«p ka caapoa et obusicprs de 



3377. Ha.M9e eu b^ia^ de la même com<^ 
roiâsion» pour le tir à ricochet , adaptée à 
une culasse* 

3378 et 3379. Distauciiomètre de l'adju- 
dant-général Majer* i8ia« 

ZSSSK Modèle de mortier sor afiut et plate- 
forme f avec le système de pointage de M. de 
Trumilly. La vis de pointage por^ en outre 
un petit appareil propre à indiquer les de- 
grés d'élévation du mortier. . 

3381 à 3400. Autres hausses ou instru- 

mens de pointage. 

i5 
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InstniiiiaDi Tëîiieateiirt. 
{Tmbkê n« a3 ein"» %^.) 

3401. Étoile à tambour, du plus ancien 
modèle. 

3402. Deux autres étoiles mobiles à 
tambour moins anciennes* 

3403. Ancienne étoile mobile à plan iit^ 
cliné. La hampe manque. 

3404. Douze carres de yérification, en fer, 
pour les pointes de l'ancienne étoile mobile. 

3405. Support à quatre branches , pour la 
hampe de l'ancienne étoile mobile. 

3406. L'étoile mobile de Gribeauval, exé- 
cutée par M. Savart, à l'École de rArtillerie 
et du Génie , à Metz. 

3407 à 3408. Deux autres étoiles mobiles 
du système Grîbeauval , avec de légères mo- 
difications. 

3409. L'assortiment des carrés de vérifi- 
cation en cuivre pour l'étoile mobile du sys- 
tème Gribeauval. 

3410. L'assortiment des pointes de re- 
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change pour la méiue étoUe. {Dms une 

boite.) "^ 

3411. L'étoile mobUe, nouveau jnodèle. 

5412. Collection de lunettes pour la vé- 
rification de rétoile mobile du nouveau mo- 
dèle. 

3413. Assortiment des . pointes . de re- 
change pour rétoile mobile du nouveau mo- 
dèle. {Dans une boite. ) 

3414. Un chat-hampé à cinq branches , 
pour, la recherche des soufilures dans l'àme 
du canon. 

3415. Un plan incliné, hampe , pour 
prendre, avec la cire, l'empreinte des souf- 
flures reconnues. . 

3416. Deux demi-cjlindres pour soute*- 
nir au milieu de l'âme du canon de 2^ h 
grande règle à coulisse. 

3417. Cylindre à charnière, pour soutenir 
la hampe de l'étoile mobile dans l'àme du 
canon de !i4- 

3418. Refouloirs en bois, pour vërifiei 

i5.. 



l'flBBplaceoient à& la kmiîèredaiis les canons 
des divers calibres. 

54dS. Sondes potrrfe» lumières. 

5490. Pf tils erochels pennr rechercher les 
BQufflare» dans le cana) de hnnière des bon- 
cbes à feu. 

34S1. Un nrreaii poirr la rériRaxÛon des 
pièces. 

3422. Instrument compfiqué pour la vé- 
rification de Fintârkrvr d!es bouches à feu de 
gro» calibre. On l^ppeHe le vérificateur de 
Desaguliers. 

3425. Lev^rificafeordeDëisaguliers, pour 
ks: petîta calibrer. 

3424. Ancienne ëtoile à pointes mobiles : 
indbnuneofe étnm^r. 

$f2l». Assortiment de lunettes pour les em- 
bases et les tourillons. (Suspendues au mur.) 

3426. Un grand instrument pour vérifier 
ïmténeur des mortiers, avec ses accessoires. 
{Entre les tables /i*' 22 et a3.) 

3427. Étoile pour vérifier Fîntérieur des 



mortiers; par Diéboldt^à Strasbourg. (Idem.[ 

3428u Instrument pour vérifier les cbwfn- 
l>res des mortiers , avec ses pointes de re^ 
cliange ; par Esser^ à Strasbourg. 

3429. Étoile pour la vérification du mor- 
tier Gribeauval. 

3430. Petit modèle de la même étoile. 

3431* Anden iostrumeat à iitie seuii 
pointe mobile; proposé pour La vérificatioi 
du mortier» 

3432. Un compas à trois brancfaes, pou 
calibrer les pièces. Strasbourg, an ix. 

3433. Un instrument k calibrer : c'^ ui 
losange dont un de^ angles est aswjetti i 
glisser le long d'une diagonale qui porte Té- 
cbelle de division : branches et diagonale ei 

cuivre. 

f* 

3434^t 343E^: GtmipasÀcaëbrer^ à venge 
et à coulisse, de difiérens auteurs. 

3436. Un compas à coulisse, pour mesu 
rer les diamètres extérieurs des canons. 

3437. Un compas à coulisse , à longue 
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branches, pour prendre de grands diamètres. 

3438 et 3459. Deux collections de règles 
à crans pour vérilier les moulures des canons. 

3440 à 3449. Calibres en fer pour vérifier 
les diamètres extérieurs des bouches à feu, 
et récartement des embases. 

3450. Lunettes fixes anciennes, de diffe* 
.rentes grandeurs; par Dang, à Strasboui^. 

3451. Diverses échelles propres aux ca;- 
libres autrichiens, peintes sur bois. 

34S2 à 3454. Nécessaires de vérification 
pour le mortier-éprouvette. 

3455 à 3460. Autres instrùmens vérifica- 
teurs pour les canons et pour les mortiers. 

3461. Instrument ingénieux qui sert à 
trouver avec la plus grande facilité la cor- 
respondance entre le diamètre et le poids du 
projectile, pour aiîe bouche à feu quelconque. 

(Quatrième galerie , tables n^ aS et 26.) 

3462. Un grand compas en fer, pour me- 
surer les épaisseurs des parois des projectiles 
creux. 
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3463 à 5465. G>mpas coarbes de diffé': 
rentes grandeurs , pour servir aux vérifica*- 
lions des bouches à feu et des projectiles. 

3466. Compas à pointes courbes de re- 
change pour la vérification des projectiles 
creux. i8i2. 

3467. Le vérificateur de Tœil des bombes 
de ip et de i!i pouces. 

3468. Le vérificateur de Foeil de la bombe 
et de l'obus de 8 pouces. 

3469. Le vérificateur de Tœil des obus de 
6 pouces et de 2^. 

5470. Le. vérificateur de Tépaissieur des 
parois de l'œil des projectiles creux. 

3471. Étoile pour la vérification des cy- 
lindres du calibre de 16 et du calibre de 1 2* 

3472. Assortiment de lunettes de récep- 
tion pour les projectiles, avec leurs vérifica- 
teurs, (^u mur.) 

3473. Autre assortiment de lunettes de 
réception pour les projectiles. (Idem.) 

3474. Deux cylindres ou passe-balles , 
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des calibres de «8 et de la. (JESpi J^tt^, JM* le 
panfuet.) 

347S « 5490. Autres ièsIniiHeiks vërificft- 
teurs .pour les pr(>jectiles. 
: 3491. Appareil inventé par M. le colouel 
Parrizot, pour vérifier la conceatricité de 
l'àme dans les canons de fusil. 

3492. Nécessaire de vérification pour le 
fusil du modèle 1777. 

3493. Nécessaire de vérification poiur le 
fusil d'artillerie du modèle 1822. / ^ 

3494. Nécejssaire de vérifîcïition pour le 
fusil d'infanterie du modèle 1 816. 

3495. Nécessaire de vérification pour le 
mousqueton du modèle t8t6. 

3496/ Nécessarre de vérification pour le 
pistolet de cavalerie du modèle 1816. 

3497. Nécessaire dé vérification pour le 
pistolet de gendarmerie du modèle i>8a2. 

3498. Nécessaire de vérification pour les 
vis de platine et de culasse du fusil d'in- 
fanterie du modèle iSi6« 

3*99. Nécessaire de vérific^AÎ6n des vis 
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de plaline iA 4e culasse, pour le Ami d'artit* 
l^e du «lodèle n&aa. 

3500. Nécessaire de yërîficatîoa pour les 
vis de culasse et de platiae du mousque- 
ton du modèle i8i6. 

3501. Nécessaire de vérifioatiofi pour 
les yis de culasse et de platine du pistolet de 
gendarmerie, modèle de 18:22. 

3502. Nécessaire de vérification pour les 
armes qui sont entre les mains des troupes. 

3503. Nécessaire de vérification pour les 
armes blanches, modèle de 1 8:22. 

S504. Nécessaire de vérification pour les 
pierres à fusil. 

3505. Quelques mandrins et vérificateurs 
qui ont servi à la construction du pistolet 
de 1777. 

3506 et 3507. Deux taMeaux où sont 
firësenbas «ne partie des gaiiarits^ mandrins 
tî «vMrificatBars qui ont «ervi à la oonstraetion 
du mousqueton de 1 777* 

3508. Ua tableau <où sont rae^emblët qttel*- 
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qaes gabarits I lâandrins et vérificateurs qui 
ont servi à la construction de la carabine de 
1781. 

3509. Machine à éprouver les grands res- 
sorts des fusils, séparés des platines; par Des- 
chaseaux et Montjoie. 

3510. Levier à bascule, pour éprouver 
les ressorts de batterie. Gharleville. 

351 1. Levier à branche élastique graduée, 
pour mesurer la force des grands ressorts; 
par Régnier. 

3512. Levier à bascule, pour mesurer la 
force des grands ressorts. Gharleville. 

3513. Levier à bascule, pour éprouver les 
ressorts de gâchette. Gharleville. 

3514. Machine à éprouver les grands res- 
sorts ; par Deschaseaux. 

3515. Le blémomètre ; par Renier : ins- 
trument pour, éprouver les grands ressorts 
non séparés de Tarme. 

3516. Levier à bascule, pour éprouver 
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les ressorts sépares dé la platine ; par Ré- 
gnier; 

5517. Mouton poar l'épreuve des four- 
reaux de sabre. 

3518 à 3523. Autres instrumens vérifica- 
teurs pour les armes à feu portatives. 

3524. Nécessaire de vérification pour le 
sabre d'infanterie^ modèle i83i. 

3525. Instrument vérificateur pour les 
rayures des armes à feu portatives carabi- 
nées; de rinvention de M. Parrizot, colonel 
d'artillerie. 

3526. Règle en cuivre , portant deux 
échelles, dont Tune divise le pied en dixiè- 
mes , l'autre en douxlèmes de ligne. 

3527 à 3531. Autres instrumens vérifi- 
cateurs. 

BîTert inttramensy ou autres objets pour le service de 
rartUlerie. 

3532. Ancien tire-fîisée à vis. 

3533. Grand tire-fiisée à cric, garni en 
fer : boulons à clavettes; par Mercklein. 



i8o mcain&s kt inst&uhsks. 

3S34. Tire^fosee à cric, garni «a cuivre : 
boulon à écrous ; par Mercklein , directeur 
de l'ancien atelier de précision. 

3S(35. Grand tire*fasee de sàreté^ par 
M. le colonel Parrisot. 

3536. Tire'-fosée, nouveau mod^; in- 
venté et proposé par M. Parrtaot. 

3537. Modèle du tire-fusée du numéro 
précédent. 

3538. Petit modèle de tire-fosée à te- 
nailles. 

: 3530. Modèle de gril à rougir les boulets, 
et d'outils pour le iaervice du tir k bûufels 
rouges. 

' 3540. Projets de fowneau à rougir les 
boulets. 

3541. Modèle de gril à rougir les boukiSi 
avec son support et les brancards en fer. 

3542. Dou£e platines k percussion , pro- 
posées pour être adaptées aiat canons de ma- 
rine. 
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5S43. Le dynamomètre de Régnier, pour 
la mesure des forces. 

3544. Étoupillea fulminantes du capitaine 
Bumier^ pour mettre le feu aux pièces et aux 
fourneaux de mine. 

3545. Étou^Ues sulfuri({ues du capitaine 
suédois Kallerston pour le même objet. 

3546 à 76Q0* Autres instrumens employés 
dans le service de Tartillerie. 



MOYETCS DE FABRICATION. 

MIGBIRBS, UrsmiTlCBirS y OUTILS. 



Fabrication des pièeet. 

( Quatrième galerie, table n® 27.) 

3601. Modèle, à Féchelle d'un quart, 
de la forerie horizontale de la fonderie de 
Strasbourg. 

3602. Modèle de forerie verticale. 

3603. Modèle de machine à aléser. 

3604. Modèle de machine à arrondir les 
tourillons. 

3605. Autre modèle de machine à arron- 
dir les tounllons. 

3606. Modèle de chevalet , servant à 
mettre les grains de lumière ; proposée en 
1^25 par M. Parrizot, actuellement colonel 
dartillerie. 

3607 à 3620. Autres instrumcns employés 
pour la fabrication des pièces. 



M0TKN8 DE FABRICATION. l85 

Fabrication dea projeetilea. 

( Quatrième galerie, table n* aft.) 

5621. Collection de globes creux en cui- 
Yi*e^ formes chacun de deux bérmqçikères 
separables pour le moulage en sable des 
bombes de tous les calibres. 

3622. Globes creux ^ pour le moulage en 
sable des grenades. 

3625. Collection de globes creu:^ ^ pour 
le moulage en sable des boulets de tous les 
calibres. 

3624. Coquilles pour le moulage en sable 
des projectiles. 

5625. Vérificateur des coquilles pour le 
moulage des obus de 24. 

3626. Machine en forme d'écrou , 
pour mouler l'ôéil des projectiles creux, et 
pouvoir se servir de fusées à vis; propo- 
sée par M. Pion, chef d'escadron d'artil- 
lerie. ' 



lfl4 MOYElfS D» FABltieâTlD9. 

5627. Autre appareil pour le même ob- 
jet ; par M. le colonel Parrizot. 

5628. Plusieurs modèles âe fusées métal- 
liques. 

5689; Petit modèle Hum «dot à tourner 
Icftboalsts. 

5650. Modèles cToutlls servant à la fabrf- 
cation des boulefis mmés. 

5651 à 5654. Moules à balles. 

5655. Instrument propre à couper les jets 
des balles de plomb sortant du moule. 

5656. Modèle de naachine à airroaidir les 
balles de plomb. 

5657* 9làiàd<BiD& «vec kiirë dés , pMv frire 
les cartouches d'infiiatcurie^^ 

5658i.> Autres; ms^drins avec leurs dés , 
pour £ûre Icsi caiix)uch/es de^ fusils de^ rem^ 
part.. 

5659 et S64<X Avlre& macbiaes , instm- 
mens ou objets servant à la fabrication des 
projectiles. 



HoTBiB M rÀBEiGânierik îSS 

Fabrication de la poudre. 

3641. Trœsaïaulms à pilons^ po«r k fa- 
brication de la poudre. 

3642. fifacbine il triturer le soufre, avec 
un système de blutage, en service au Ri- 
pault. 

3643. Sécherie Ghampy, existante au Ri-» 
pault, Ësquerdes. 

3644. Machine à presser par un mouve- 
ment de rptatipn uiûforme transformé en 
va-et-vient , de M. Baritot^ commissaire des 
poudres. . 

3645. Moulina nMule i^ui esistail k Es- 
sonne. 

3646. Lissoil-camplet. 

3647. Machine à meules servit ii la tri- 
tomtion du soufra , à Yongeft. 

3648. Atelier de |^telage, avec les pi^es- 
«es , d'après le prot)éde révolu^oânane. 

3649. Ancienne machine de trîtnrati<m 
et de aâanf^e de la &briqM d'fittottiie. 

i6 
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S(6âO. Treuil à la Garousse. 

3651. Tambour-âeclioir, <fe M« RtiSi^. 

36^. Moulin de I14 p^^^^^ à mortiers 
toumaos. . 

3653. Gnq petits modèles de fdurneatix. 

3654. Modèle de maye. 

3655. Petit b&timeut^tUTe. 

3656 à 3660. Autres machines pour la 
fabrication de la poudre.^^ 

Fabrication d^ affi&to et volturet. 
( Quatrième gâterie, table n^ ag.) 

^l à' 3664. Quatre modèles de tables à 
plier liés susbandes. 

3665. Modèle de table à plier les anneaux 
carrés de manœuvre , etc. 

:^lf6iB. Modèle de table à pUer les tôles 
pouir couvert de caisson. 

8667. Modèle d'une table à plier les tôles 
pour dessus de cofiret. 

3668. Modèle de tarière à peiner lès 
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moyieux, (échelle d'un tiers; par M. Champy^ 
sergent-major d'oayrîers. 

3669 à 3675. Filières et tourne-àgauche. 

3676 à 3680. Autres machines^ instru- 
mens ou objets relatifs à la fabrication des 
a£BSits et voitures. 

Fabrioation des «nnai à feu portatliTW. 

3681. Machine pour envelopper d'un ru- 
' ban de fer les vieux canons de fusil. 

3682. Autre pour forer les canons de 
fîisil. - ^> *-- . .' î 

3683. Autipepour aléser. 

3684. Autre pour le même objet. 

3685. Machine pour dresser extërieure- 
Oient les canons de fusil. 

3686. Machine à tarauder la culaflise des 
canons de fusil. 

3687. Machine à forer, et à fraisier. 

3688. Machine à étirer le corps des ba- 
guettes de fosil. 



9689. Laiimiioir pour la (yMrîeatio& éts 
sabres et des baïonnettes. 

36d0. Machine pour limef les lames de 
sabreet de baSomielle. 

^91. Autre pour mesurer Fin teœité dti 
reââ^du fusil. 

^^92 à 3700. Autres machines ou ins- 
trumens pour la fabrication des armes à feu 
poilatîvves. 

Fabrications diveraM. 

{Quatrième galerie, table n** 3o.) 
5701 a 3703.Modè]tf de gppidline^ tail-^ 
ier les visi sur difierentes échelles. 

3704. MftcUne & «aiUer les limes. 

3705. Petit modèle et mnehine à taiiier 
les litftefrr 

3706. Modèle de balancier à découper 
les rosettes. 

5707. Modèle dHm mdtitott k découper 
les rosettes. Le mécanisme fs^nsforme le 
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tftoàVel&eiil OMitmtt en mottvenvent àlter-^ 
natif. 

5706, Atitre modèle die moaton pour idem. 
Incomplet. 

3709. Boite contenatit les modèles de tous 
les iîlous employés dans t'artilleiie } par le 
capitUTne Syivy; i8to. 

3710. Boite contenant les modèles d'ou- 
tils pour la fabrication des clous de la ma- 
rine. 

371 jfi. Machine à diviser les règles en par- 
ties égales. 

3712. €oiiqpas tk £er pourrek^er lies aai> 
gles; par de Babelon, inspecteur dd la ma^ 
nofacturede CkarleyiHe. 

S71S. Ufi np^eaii en fer ; pur ie méme^ 

3714. Modèle de laminoir ordinaire. 

5715. Modèle de grande toue avec ses 
volanSy pour un tour a tourner les métaux; 
À:lielle d'an quart. 

3716. Tour pour arrondir les hampes 
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d'ëoouviUons et de refouloirs; par M. le car 
pitaine d'artillerie Marcou. 

5717. Petit rabot italien pour les mé- 
taux. 

3718 à 3740. Outils emplayés dans diffé- 
eates fabrications. 

3741. Modèle de la corderie à câbles^ 
établie à Rochefort ^ d'après la méthode de 
M. Hubert, ingénieur de la marine; exécuté 
par M. le lieutenant -colonel d'artillerie 
Moron. 

3742. Tableau présentant les formes suc- 
cessives qu'on donne au silex pour en tirer 
des pièces à feu, et les outils employés dans 
cette fabrication. 

3743. Un tableau présentant des échan- 
tillons de toutes les pierres à feu françaises. 
(Suspendu iui mur.) 

3744. Plusieurs pièces d'une machine ser- 
vant à la ÊJ)rication des écouyillons. 

3745. G>uteau à deux manches a l'usage 
du Youssoirier. 
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3746. Établi portatif, de Daniel Rasp. 

3747. Modèle d'un atelier pour la fabri- 
cation du fer par la méthode anglaise; cons- 
truit par le contrôleur Juliard. 

3748 à 3760. Autres objets relatifs à dif* 
féreates fabrications. 
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(Çuatrième galerie. j table si^ Si.) 

3761. Trois paraUëlépîpèdes de 
forme et des mêmes dimensions, Fun en 
bronze d'ordonnance , les deux autres en al- 
liages de proportions différentes; proposés 
en 1 753 , par les sieurs Moor et Stark , An- 
glais, pour la fabrication des bouches à feu. 

3762. Six échantillons de bronze où Ton 
a fait entrer du zinc et du plomb. 

3763. Onze échantillons de bronze re- 
fondu, avec additions. 

3764. Onze échantillons de bronze re- 
fondu, avec addition d'autres métaux. 

3765. Six échantillons d'alliages où l'on 
a fait entrer du zinc et du plomb. 

3766. Quatorze gros échantillons des es- 
sais d'alliages ternaire, 2iinqués, ferrés, etc., 
faits par le lieutenant - colonel d'artillerie 
Dussaussoy. 
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376 7é Divers ëdiantiUoifô qui se râ|^iv 
tent au procédé de couler le faronse sur une 
âme en fer forgé; parle chef de ba^Uon 
d'artillerie Ducrps. 

3768* Cylinidre de 7 pbuc^ 6 lignes 
de longueur sut* 2 pouces 6 lign^ de c^**- 
libre^ présentant une âme en fer forgé de 
5 lignes d'épaisseur, parfaitement unie, avec 
une enveloppe de bronze de 9 lignes d'é- 
paisseur , d'après le procédé de M. Ducros. 

3769« Échantillon de fer doux en barre, 
duBetri. 

3770. Échantillon de fer cassant en barre, 
du Berrî. 

3771. Échantillons de fer très doux, de 
l'Ariége. 

3772. Un morceau d'acier fondu^ radouci 
par une trempe particulière; proposé pour 
cuirasse. L'échantillon a reçu quatre im- 
pressions de balles sans être traversé. 

3773. Échantillons d'acier fondu de Li^ge* 

3774. Six^ûimf itohahtiltoiid àé fer de 

'7 
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Snède , en barres , envoyés par M. le Gapitaine 
d'artillerie (Nivier. 

5775. Six rognons de silex , de Meusnes 
et environs, dans leur état d'extraction, et 
après l'opération d'un premier débit en cot 
peaux. {Suspendus au mur.) 

3776. Buchilles provenant du forage de 
l'âme d'un mortier de la*, avec un ving- 
tième de métal ternaire. 

3777. Buchilles provenant de l'alésage de 
l'âme d'un mortier de 1 2*, avec un vingtième 
de métal ternaire. 

3778. Morceau coupé dans la masselotte 
d'un mortier de la^, dans la fonte duquel 
on a mis un vingtième de métal ternaire. 

3779 à 3791. Treize échantiUons de dif- 
férentes espèces de fonte de fer ; envoyés de 
la direction d'artillerie de Metz en janvier 
1826. 

3792 à 3841 . Quarante * six échantillons 
de houille de toute espèce , et quatre échan- 
tillons de lignite; le tout provenant des mi- 
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lies de France ; collection dont il a été fait 
don au Musée par M. le colonel d'artillerie 
Âubert. 

3842 à 5900. Autres matières premières. 



OBJETS DIVERS. 






3901. Projet de voiture portant des mar- 
mites pour faire des soupes à la suite des 
armées; par M. Baumgarteu, ingénieur ba- 
varois. 

3902. Un petit modèle de ta balance de 
Quintenz. 

3903. Modèle^ à l'échelle d'un huitième, 
du râtelier espagnol mobile, poui: trois cents 
fusils. 

3901 Modèle, à l'écheUe d'un quart, 
d'une travée du râtelier simple de la grande 
salle d'armes de Metz. 

390d. Chausse^trappe en gros fil de fer, 
qui se démonte et prend la forme de faisceau 
pour le transport. 

3906. Étoile du sieur Belpré , qui se dé- 
ploie en pr^ntantsix fers de lance, et forme 
ainsi une grande chausse«trappe. 



3907. Une trompette d'bonoeqr^ décernée 
par le goùverDenient eoasiiUire. 

3908. Une oanùe en fer maaeif i espèce de 
laasse d'armes qu'on prétend avoir été em^ 
ployée en France ^n septembre 179:2. 

3909. Quatre Iioltes à réjouî^sanee en 
fonte de fer. 

3910. Deux grands cors suisses^ en bronze^ 
du poids de ^5 kilogrammes chacun^ portant 

la date de 1 588. 

3911. Modèle de sonnette à tirandes; 
échelle d'un cinquième. 

3912. Une boussole déclinatoire. 

3913. \3û Htre étalonné^ en cuiirre. 

3914. Un décalitre étalonné^ en cuivre. 

3915. Un mètre étalonné y en cuivre. 

3916. Appareil pour appliquer aux pièces 
d'artîUerie les amorces ftilminmites ; proposé 
par le général Gassendi. 

3917. Modèle en bois du pont de Mellin- 
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gen en Argovie, sar la Reass. Ce pont, d'une 
seule arche, a 160 pieds de longueur. 

3918. Deux grenades d'honneur, de forme 
carrée, ayec angles rabattus; en usage sous 
le gouvernement impérial. 

3919. Grenade dlionneur, en forme de 
losange, donnée par le même gouverne- 
ment. 

3920. Lacet pour la chasse du tigre;* en 
usage cheas les Brésiliens. 

392i. Deux anciennes timbales en fer. 

3922. Deux timbales en airain. 

3923. Étendard de sauvages du Canada. 

3924. Souliers en peau de poisson, des 
habitans de la baie de Saint -Geoi^e de 
Terre-Neuve. 

3925 à 3935. Autres objets à lusage des 
sauvages du Canada. 

3936. fioHe renfermant l'appareil de Ré«- 
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gnier, pour servir de piège à tuer les loups. 

3937. Modèle de l'écheUe à observer, 
transportée dans un caisson ;. par Régnier. 

3938. Projet de cheval de frise , à corps 
triangulaire, armé de trois lances. 

3939 à 5943. Autres objets étrangers à 
Tartillerie. 

3944. Bâtons de maréchal d'empire et de 
maréchal de France : modèles. 

3945. Bâtons de. maréchal d'empire et 
de maréchal de France, du duc de Dantzig; 
donnés au Musée par Mad. la maréchale du- 
chesse de Dantzig. 

3946 et 3947. Drapeaux, étendards et 
enseignes militaires de l'étranger. 

3948 à 39S4. Drapeaux et étendards 
français. 

3955. Machine ancienne d'usage in- 
connu. 

3956. Afors de bride arabe. 



3957. Éperon arabe. 

3958 à 4000. ObjeU de curiosité ou au- 

très y étrangers à l'artillerie et à l'art militaire, 
qui, par ce motif, n'ont pu trouver place 
dans les collections qui précèdent. Chacun 
porte une étiquette avec son nom et une 
courte explication de son usage. 
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